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Raison d'Etat 
en Argentine |: Une vire polémique se poursuit 

” Une vive polémique $e poursuit entre la majorité et le 
Président de la République à propos de l'arrestation de 
quatre membres d'Action directe et de l’amnistie de 1981. 
M. Mittérrand a accusé d’ « extrême légèreté ou 
d'extrême indignité », le lundi 23 février, ceux qui ont 
de une compagne contre luï et les socialistes. En 
privé, i 
talité fascisante ». Bien que M. Chirac se soit gardé 

d'intervenir, ce débat jette une ombre sur la cohabitation 
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Directeur : André Fontaine — MERCREDI 25 FÉVRIER 1987 

Réunion du gouvernement sur la conjoncture 

L'actinité économique en France 
— ES ufr la majorité et M. Mitterrand! subit un fort ralentissement 

* L'activité économique a fortement faibli en France au 
cours des derniers mois et ne devrait pas se redresser 

Frs le second semestre. Le CNPF, qui confirme ce 
Pronostic, estime que la production intérieure 

brute ne devrait croître que de 2 % en 1987, contre 2,5 % 
selon les dernières prévisions gouvernementales. 

Cette conjoncture sera examinée mercredi à l'hôtel 
Matignon, où M. Chirac réunira son gouvernement après 
le conseil des ministres. 

L'année 1986 s'était plutôt mal 
terminée. L'année 1987 ne com- 
mence pes sous les meilleurs aus- 
pices. Partout — sauf dans quel- 
ques secteurs comme 
l'antomobile, le pétrole, l'indus- 
trie pharmaceutique — l'activité 
Économique stagne, parfois même 

Ce marssme des affaires est 
sensible à tous les niveaux : indus- 
trie, commerce de gros, com- 

merce de détail Il fait naître un 
pessimisme d'autant plus aigu que 
la phase difficile que traverse 
actuellement j rançaise 
succède à une année 1986 qui fut 
‘bonne jusqu'en octobre, et même 

| me à. Images contrastées de l’arrière 

:. Téhéran sur fond de gu 

Là encore, rien qui ressemble à une 
économie de- guerre, avec des 
échoppes à moitié vides ali alignant 
games produits rationnés devant 

longues files d'attente de 
consommateurs _frustrés: le 

Le Grand Satan 
manteau mar. le régime a juré d’éradiques tous les 

symboles, a la peau dure ; au rayon des vidé 
ce sont toujours 

. les «space-invaders» et autres ; 
« Superman » qui tiennent la 
vedette — pour De pas parler du 

jres » de l'Iran post-impérial 

RS es 
phrénique. Il y a le permanent 

lent l’image d’un peuple en guerre, 

excellente pendant toute sa pre- 
mière partie. 

On a employé le mot de « flam- 
bée » pour traduire la vague 
d’achats qui s'était produite à par- 
tir de la fin de 1985 et jusqu'à 
l'été 1986. Maintenant que les 
chiffres sont connus, l'expression 
n'apparaît pas trop forte. 

La consommation des ménages 
a à un rythme annuel de 
4 % pendant le premier semestre 
1986, ce qui ne s'était pas vu 
depuis très longtemps. 

ALAIN VERNHOLES. 

{Lire la suite page 28.) 

erre 
à uni derrière ses ayatollahs pour faire 

au front. Le nord, lui, s’est 
« +: on croise dans le 
parc Mellat, haut lieu des prome- 
pedes sentimentales té j 

TF 1 convoitée 
par Hachette 

et par Bouygues 
Le groupe Pluricommuni- 
cation — dont fait partie 
«le Monde » —'‘a passé un 
accord de principe avec 
Hachette. 
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Lai dance 

sur l'Afghanistan 
Le Pakistan, cible princi- 
pale de Faire diploma- 
tique de Moscou. 
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Le procès 
de Demanjuk 

« C'est bien lui, Ivan de 
Treblinka. » 
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Polution 

du Rhin 
PA purs 8 millions 
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M. Friedmann 
PDG d'A France 

Un proche de M. Jacques 
Chirac succède à M. Mar- 
ceau 

7" PAGE 26 

La réforme agraire est 
une priorité, 
PAGE 3 

Reprise 
de «l'Opinion 

publiquen 
Chaplin loin du mélo- 
drame. 

PAGE 12 

Le chantier naval 
de La Rochelle 

Leur avenir dépend d'une 
subvention du gouverne- 
ment. 

Page 27 

Le sommaire complet 
se trouve page 30 

Une nouvelle thérapeutique expérimentée à Paris 

L’infarctus pris de vitesse 
Chaque année, en France, 

du myocarde est à l'ori- linfarctus 
| | gine de soixante-dix mille hospita- 

Hsations et de cinquante et un 
mille décès. Une équipe de 

appartenant au service de santé 
de la brigade des sapeurs- 

iers et au service de réeni- 

| cette affection, qui demeure 
: { aujourd’hui la première cause de. 

mortalité. On s'est aperçu, en 
- | effet, que si l’on injectait un pro- 

duit thrombolytique, capable de 

fr. ; Conada, 75 $; Cte<'ivoirs. 316 F CFA; 
Suède, 11 ca : Suisse, 1, 

Mais comment intervenir au 
plus vite auprès du patient ? 
Jusqu'à présent, la règle était de 
mettre en route ce traitement une 
fois le malade transféré à l’hôpi- 

consisté à injecter le produit 
thrombolytique au domicile du 
patient. Et de gagner ainsi plus 
d'une heure. 

Cette nouvelle thérapeutique 
de l'infarctus dépend cependant 
de la coopération et de la célérité 
des patients. Ï ne sert à rien, 
lorsqu'une douleur. « infarcoïde » 
typique dure plus d’un quart 
d'heure, d'attendre « en espérant 
que ça passera». Il] faut, au 
contraire, faire appel immédiate 
ment aux services médicaux 
d'urgence. Mais cela suppose que 
le grand public sache reconnaître 
ce type de douleur. « Une respon- 

9 kr. ; Espagne. 130 pes. : G.-8.. Danemark. lu 
,60 f.: USA, 1,25 $ : USA (West Const). 

sabilité d'information incombe 
tant aux pouvoirs publics qu'aux 
médias », estiment les réanima- 
teurs parisiens. 

Lire 47 l'articl 
dl FRANCE NOUCHI, } 

Lire également dans 

Le Mende 

SCIENCES ET MÉDECINE 
m Les fournaises du laser 
Phébus. = Une étude ser la 
corrélation entre le cycle 
menstruel et les tentatives 
de suicide. m Secteurs de 

pointe : les robots agricoles. 
Pages 17 à 19 
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Débats 
Sept ans, cinq ans ? Les discussions sur la 

durée du mandat présidentiel sont de celles 
dont la ot est friande, comme on. 
le voit aujl hui. 

Jacques Robert explique ici pourquoi les 

arguments des adversaires du quinquennat ne 

étre retenus. Raphaël Hadas-Lebel 

s'interroge sur l'opportunité d'ouvrir la boîte 

de Pandore et se prononce pour un septennat 

non renouvelable. 

MANDAT 
PRÉSIDENTIEL 

Le septennat : 
un centenaire qui se porte bien 

En réduisant le mandat du chef de l'Etat, 

Eloge du quinquennat 
La proposition parlementaire de révision de la Constitution 

envisagée par M. Giscard d'Estaing 
aurait de nombreux avantages pour le chef de l'Etat. 

ROIS arguments sont cou- 
ramment avancés par les 
adversaires du quinquen- 

nat. Aucun ne peut être sérieuse- 
ment retenu. 

e Le quinquennat, pour ses 
détracteurs, ne permettrait pas à 
un président élu pour une même 
durée que les députés de jouer Le 
rôle d'arbitre que lui confie la 
Constitution. À qui fera-t-on 
croire qu'en le dotant, dès le 
départ, de pouvoirs exorbitants 
puis en le faisant, par la suite, 
désigner par l'ensemble du peuple 
la PRE République ait entendu sim- 
plement cantonner le chef de 
l'Etat dans un seul rôle d'arbitre ? 
Les gaullistes ont-ils déjà oublié 
que C Es le général de Gaulle lui- 
même qui proclamait hautement 
qu'aucune autorité publique dans 
l'Etat, qu l'elle fût législative, exé- 
cutive ou judiciaire, ne saurait 
émaner et dépendre d'un autre 
que le président de la République, 
clé de voûte instituée du régime ? 

© La réduction du mandat 
Le à cinq ans, entend-on 

dire en second lieu, n'aurait point 
nécessairement pour conséquence 
d'entraîner avec certitude la coïn- 
cidence des deux majorités (prési- 
dentielle et parlementaire), car 
l'électorat pourrait fort bien voter 
pour un président de gauche et 
une Assemblée de droite ou inver- 
sement. Le risque serait en tout 
ces moins grand qu'aujourd'hui. 
Certes, quelques Français tente- 
ront de limiter par une Assemblée 
moins facile un président qui 
pourrait être élu phs poleness 
mais ils seront peu nombreux. Le 
bon sens dont ils ne sont point 
dépourvus pousse à la cohérence 
de leurs votes. Leur profond légi- 
timisme aussi. 

© Reste le troisième argument 
des adversaires du quinquennat : 
il cntraînerait la désuétude du 
droit de dissolution et nous pous- 
serait inéluctablement vers le 
régime présidentiel. Un tel argu- 
ment ne semble guère recevable. 
L n'est pas question de supprimer 
le droit de dissolution. Bien 
mieux, celui-ci devrait demeurer 
la suprême arme pour résoudre 
d'éventuels conflits. 

Ces conflits, à l'évidence, 
deviendraient moins nombreux 
dans l'hypothèse d'une conver- 

par JACQUES ROBERT (*) 

venait néanmoins à s'en produire, 
c'est-à-dire si le contrat conclu au 
début des cinq années communes 
était rompu, le président ferait, 
par une dissolution, Le peuple juge 
du différend. Il est évident alors, 
que, si l’électorat désavouait le 
président, celui-ci en tirerait les 
conséquences. Une nouvelle élec- 
tion présidentielle ayant lieu, la 
coïncidence des majorités se réta- 
blirait d'elle-même aussitôt. 

Des problèmes 
plus délicats 

La procédure constitutionnelle 
à utiliser pour parvenir à Fans 
ration d'un tel ql 
France pose des ns de 

délicats. | 
1) La question du quinquennat 

relevant indiscutablement de 

par we 
que. Mais il lui faudrait alors une 
« proposition » du premier minis- 
tre. Or on voit difficilement, si 
l'idée était perçue avec faveur par 
l'opinion, le premier ministre 
faire, en période de cohabitation, 
le magnifique cadeau d’une 

biscite à un 
dent qui, quelques mois plus tard, 
pourrait être son concurrent. 
2) sers pcq 89, a 

concerne plus uement 
procéd 

On peut par exemple, penser à 
procédure mise en 

oeaee à son époque par 
Georges Pompidou, et abandon- 
née en cours de route faute de la 
certitude de pouvoir obtenir au 
Congrès la majorité des trois cin- 
quièmes de ses membres. Cha- 
cune des deux Chambres ayant 
déjà adopté à la majorité un texte 
instituant le quinquennat, il suffi- 

(*) Professeur de droit public à 
Tuniversité Paris-[L 

REVUE “CORPS ÉCRIT” N°20. 

, 2 
L'Opéra 

D'Antoine Bourseiller à Pierre-Luigi Pizzi, les 25 textes 

rassemblés dans cet ouvrage interrogent cet art si 

fragile, cet équilibre mystérieux et magique: l'Opéra. 

Revue “Corps écrit” dirigée 
par Béatrice Didier. 160 pages -85E 
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rait aujourd’hui d'aller au bout de 
la procédure en reprenant le 

du. Lo Be x de l'opie t 
laissé au président de la Républi- 
que. Mais est-on bien sûr que l'on 
puisse, quatorze ans plus tard, 

l'Etat n'est pas tenu par des délais 
pour organiser un référendum ou 
convoquer le Congrès, puisque la 
Constitution n’en fixe aucun, mais 
la limite à lui fixée n'est-elle point 
celle de son mandat ? Un nouveau 
pos peut-il demander à un 

de aire une 
procédure déclenchée par un 
ancien et entamée par 
d'anciesnes Chambres ? 

Sans doute serait-il que 
conforme, non 
re Eine l'ont del Conti. 
Cr iranien sh 
sident République reprenne, 
s'il renonce à l’utilisation directe 
de l'article 11, ensemble de la 
procédure de l'article 89. 

Mais il est une troisième solu- 

que; celui, enfin, si l 
publique était favorable, de 
déclencher le référendum prévu 
par l’article 89 et de profiter à la 
fois d'un succès national et d'une 
mesure politique qui, tous deux, 
faciliteraient singulièrement son 
éventuelle réélection, sans qui 
Jui soit reproché d'en avoir pris 
lui-même l'initiative... 

on influe sur la nature même de la fonction présidentielle 
et donc sur celle du premier ministre. 

TRANGE institution que le 
septennat ! A l'origine, use 
simple 

sans 
enfants, pour laisser la place à un 
candidat plns présentable, le 
comte de Paris. Ainsi qu'on le 
disait plaisamment à l’époque, il 

fallait se donner le temps néces- 
saire pour que « Dieu ouvre les 
yeux du prétendant au trône... ou 
pen pr arr gr 
chal de Mac-Mahon, président de 
cette République transitoire, était 
dé âgé On avait songé pour lui 
à un mandat de dix ans, mais il 
préféra sept ans, durée qu'il esti- 
mait, disaitil, « plus en rapport 
avec les forces que je puis consa- 
crer au Pays ». 

Institué par la loi du 20 novem- 
provisoire bre 1873, ce septennat 

s'est enraciné en une pratique 
ue que centenaire. Il n'y a rien 
là de surprenant. Pour un prési- 
dent de la République cantonné 
sous la troisième et quatrième 
République dans la fonction 
représentative, un mandat de sept 
ans ne paraissait pas excessif : pas 
plus en France qu’en Autriche ou 
en Italie. Avec l'avènement, ‘éü 
1958, d'une CR qui 

conférait au président de la Répu- 
blique des pouvoirs 
_ encore accrus par la is 
constitutionnelle, — ceux d’un 
véritable chef de l'exécutif, Pr 
était normal que sc question du 

mandat présidentiel ft à nouvean 
posée. 

Pour le général de Gaulle, la 
réponse ne faisait pas de doute, et 
elle garde toujours son actualité. 
Un mandat de sept ans Jui parais- 

sait tout À fait en ligne avec la 
mission du chef de l'Etat, « clé de” 
voûte» des institutions, garant de 

«PARLEZ-VOUS BUSINESS ? » 
de Didier Pourquery 

Soigner le mal par un peu de mal 

: Late business? les : 
mOls pour 1out copradre 

dans jemreprise, par Didier 

3€ 242 pages, 99 F. 

+ inspiré par des motivations plus 

‘ Dans ses cent dix- 
François 

eur second mandat : il ne feur a per RAPHAËL 
HADAS-LEBEL (*) ie es D lan 

prédécesseurs, ni Grévy, ni 
Pourquoi, dès lors. Georges : sie Po 0 

a-t-il été amené à rom- 
di nt mener à san terme Un second 

mer que «la règle du septennat Mandat. 
ne correspond plus au rôle que le Si sur une réformei 
président de le République joue séduisante — et de surcroît 

dons générales de ls politique jours eu loin des intentions aux 
nationale » ? Estclaréférenceà neue ce n'est pas le fruit du 

autres . 
occidentales (Etats-Unis, RFA, 

plus chef de T'Atat de 8 met plus au 86 ‘ divergences 
ressourcer, au milieu de son long seit souvent à l'intérieur des for- 
mandat, dans le soutien popu- 
lire? À moins qu'il n'ait .été 

aussi « conjonctu- s k 2 t Rs qu ue È ministre, parlementaires ont 

inspiré en 1873 l'instauration du passer di septennat au quin- 

septeunat. Do D DA nent 

—— - la Constitution. 

Souvest .… En réduisant à ans le man- 
PER een 

président varie. la nature même de la. fonction 
- présidentielle et, par voie de 

‘conséquence, sur celle du premier 
En réalité, sur la durée du man- ministre. On soulève nécessaire- 

dat présidentiel, souvent prési- “ment le problème controversé du 
dents varient. Valéry Giscard . Couplage — ou da découplage — 
d'Estaing s'était déclaré, dès : de l'élection législative et de 

. 1974, favorable à un raccourcisse : sets le. On modi- 
ment du mandat-présidentiel. fe le fythmie déjà soutenu des 

consultations électorales. On évo- 
RE lets 

é et donc les fondements 

une fois ou de sept ans non renou- 
volable. Mais, age ensuite pour , 

_ promesses de changement, ‘les initiateurs éventuels d’une 
successifs s’: révision constitutionnelle en vien 

modent, une fois élis, di sœu ‘nent tout aaturellement 
quo. Ils n’évoquent plus l'idée re demter 
d'une réduction du mandat: que | bots de Pandore, alors que 

(*) Professeur à l'institut d'études . S€t tiques de Paris. "Mat 
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c PHILIPPINES : : le premier anniversaire de l’arrivée au pouvoir de Mr: Aquino 

Etranger 
ee. Le Monde @ Mercredi 25 février 1987 3 

Atmosphère de liesse tempérée par la crainte de troubles 
Les Philippines célèbrent mercredi 25 fémies, le premier angiversaire de l'arrivée Séries, le pre e l'arriv 

toc de M < Diner qe cn deciee 

que des troubles ne viennent ternir les célébra- 
tions. La presse philippine a, ces derniers jours, 

taires d’extrême droite tandis que plusieurs 
journaux | prévoyaient nne recrudescence 
d'actions de la guérilla communiste. 

Le gouvernement philippin a annoncé, lundi, 
qu'il avait en onze évêques catholiques de 

Les mnguisards 

d'agitation parmi les nüli- 

communistes des 

négociations au niveau local afin de renouer un 
dislogne suspendu depuis l'échec des pourpar- 
lers de paix et l'expiration, le 8 février, de Ia 
trêve de soixante jours intervenue à La fin de 
Pannée dernière. Plus de cinquante personnes, 
dont au moins dix-sept civils, ont €té tuées 
depuis In reprise des hostilités entres les 

insurgés et les forces gouvernementales. Les 
autorités ont, d'autre part, mis en route, La 

qe mbran ut sn Éntentpn ele 
les redistribuer à des paysans pauvres. 

| Réforme agraire prioritaire face à l'insurrection communiste 

Moe Aguino a pu mesurer 

dent du ee le 29 Anse 
Fe des manifestants qui 

marchaient. en direction du 
présidentiel furent rués 

dessous de l'affaire 
- restent encore À éclaicir,-mais le 
message n'én était moins clair 
la réforme Et'une demande 

pe 

‘ de réforme agraire de Marcos. 

L'ECONOMIST _ février 1987. 

Au cours de l’année écoulée, le 
gouvernement Aquino s'est contenté 

le mince 

trois prochaines années, et ane 
deuxième tranche de près de 4 mil- 
lions d'hectares avant lex, 

& en Semen ui-ci ne porte que sur Îes terres progranune pri aussi la mise 
not ue (en total 6: miens en place de structures d'encadre- 
d'hectares). Selon M. Alvarez, entre ment et de soutien aux paysans 
mars ct novembre derniers, son devenus ( de 
ministère & huit mille trans crédit, Coopératives pour les 
ferts de terres, soit plus de la moitié engrais et la commercialisation des 
du total réalisé par Marcos en qua- Préis). dour dépen a rés de 
torze ans. 
Le ministre a annoncé récemment 
LR s application - “tam Un programme 
ate » programme orme ; 

agraire « minimal » dont l'objectif en quatre phases 
est de redistribuer près de 1,5 mil- Le programme du gouvernement 
bon d'hectares de terres au cours des comporte quatre phases : achever la 

réforme Marcos avant 1989 (près de 
hectares 

300000 appartenant à l'Etat et 
50000 aux share s du : régime 
Marcos, doivent Etre distribués) ; 
réformer le fonctionnement des 

grandes | haciendes (3,5 millions 
hectares) de canne à sucre, de 

noix de coco et de fruits (cette par- 
tie du ne commencera 
qu'en 1BBD + c'est en effet l'opéra- 

Un tel programme pose 
problèmes. D'abord, comme le souli- 
gne M. Alvarez, il n'existe pas de 
Éénitabie cadastre aux Phili 

« Notre première tâche consiste 
donc à faire un Jrveniairs des 
terres. » ite, se posent les pro- 
blèmes financiers, Le coût de la pre 

TE près de 
Fabia de dla, répare entre 
Pachat des terres et La création des 
structures de soutien aux paysans. 
js PRippines out demande vue 

aide étrangère représentant la moi- 
tié de la somme qui doit servir à 
l'acquisition des terres (soit 500 mil- 
ons de dollars). Cette aide devra 

si son gouvernement n'obtenait pas 

cette assistance, le programme 

serait financé grâce à une augmen- 
tation des impôts. 

La grande inconnue de cette 

coco et à la canne à sucre. En ce qui 
concerne ces dernières, la famille de 
M Aquino est directement tou- 
chée ; elle possèe en cffet à Tartac, 2 
70 kilomètres de Manille, une 
hacienda de 6 000 hectares. Avant 

engagée à faire de l’hacienda Luisita 
un modèle de la réforme agraire. 
Depuis, cette question me semble 

Shut Ferre dujur. 

30-10» (60% des terres restent aux 
propriétaires, 30% sont réquisition- 
Fées et exploitées par l'Etat et des 
coopératives et 10% sont cédées aux 
ouvriers agricoles pour des cultures 
vivrières}. Le Enistère de la 
réforme agraire envisage de com- 
mencer par confisquer les terres 
hypothéquées auprès des banques 
par les propriétaires en difficulté. 

Si elle est menée à bien (mais il 
reste à prouver que M= Aquino 
aura l'autorité pour le faire), cette 

réforme agraire pourrait contribuer 

rection communiste, qui trouve l'une 
de ses forces vives dans le méconten- 
tement paysan. 

PHILIPPE PONS. 

La Feprise des négociations de Genève sur l'Afghanistan 

“Le Pakistan est la cible principale 
_ de Poffensive diplomatique de Moscou 

ë Ë Î , À k afghane. La principale pierre 
pour tenter de résoudre le  d’echoppement — sur laquelle but- 
af fs tent les Pouperters de Genève 

per 
éventuel retrait des troupes soviéti- 

exige que les retraits 
C'est par le Pakistan que transite seflcoment Aa en délai de quatre 

US Spot jee ns LS Que sur une 
de’deux ans en cas de règlement. 

: Avec l'Iran — qui abrite un mil 
ii de: goss afghans, — les 

de pression de Moscou sont 
plus Ph limitée Tout rapprochement 
entre Moscou et Téhéran passe 

L He FRS 

ni 
3 

ces derniers et les populations 
locales. En outre, les incidents dé 
Fr orne sont plus fréquents avec 

forces soviéto-afghanes. 
M Palau na ee bein Ai où 
PR nes LES à 

l'Irak, une initiative qui remettrait 
ea cause lR ne proche- 

orientale de paraît 
amer alu, 

Une «plaie ouverte» 
Beaucoup de choses 5e sont pas- 

sées depnis la précédente session — 
début août 1986 — de ces pourpar- 
less entre Kaboul et Islamsbad, qui 

Jeu roche où er Pau a ue 

Rain Paraléement, Kaboul 
Dééait Un programme de < eee 
lation nationale» dont l'un des 
ve devis rs, le 15 janvier de 

nier, l'intervention d'un cossez-le-fou 
uilatérel décrété par les commu- 
nistes afghans. 
Ces initistives avxient et out mn 

toujours poar Or- 

cer suffisamment le régime de 
Kaboul en vue d'en faire nn ï 
cuteur plus crédible et de pérmeitre 
Le dédie d'un désengagement mi 

ans ne Végion 08 15 

pakistanais des affaires étrangères, est 
- retourné à Moscon, où il s'était déjà rendu 

‘ ‘débat février. Cette visite dans la capitale 
rs me prenne 

Islamabad, avec M. Laridjani, vice-ministre 
iranien des affaires étrangères, qui se ren- 

. dait aïusi, pour la deuxième fois en trois 
ministre mois, dans La capitale pakistanaise. De son cou 

taire effectif de Moscou. M. Gorbat-  ditionnaire — une question « de 
chey n’a pas caché, en effet, qu'il mois et non d'années » — et mette 
Facconenodall mal dé costa e aie en place + un processus de réconci- 

liation nationale authentique ». 

afghans, ils ont rappelé, le 
8 février encore, qu'il n'existait 

« pas d'autre solution que la récon- 
ciliation nationale », ajoutant même 
que « des progrès » Sur cette voie 
« contribueraient substantiellement 
& une solution, qui, elle-même, accé- 
Jérerait le retrait des troupes sovié- 
tiques ». Antrement dit, rèplement 
d'abord, retrait inilitaire ensuite. 
I n'y à dont guère de raïsons 

objectives de s'attendre à une percée 

cuveres que consditne ses Yeux, 
ce conflit fau Uni ao 
fique s'est engagée il ya 
ans ct a déjà 
se ë ques do D à 

A ce jour, ces « OUVr- 
tures>» n'ont eu que des cffets 
limités. Les mouvements de résis- 
tance ont rejeté la « réconciliation 

suivie sec, 

RE en voler de cn opération de relations publiques. 
lement de Ia guérille le long de la 

frontière pakistayaise. 

Loft os pme de M. Car l'offensive tique 
batchev, un élément nouveau sem- 
ble avair relevé le moral des Moud- 
jahidins. octobre, les missiles 
anti-aériens Stinger, livrés PY 
Washington aux résistants, 

opérationnels et fout “des 
considérables. Pendant deux 

ans, en 1985 et 1986, la résistance 

opérations coordonnées des Soviéti- 
ues et des troupes de Kaboul 

L'eficaché de ces missiles anti- 
aériens permet aujourd’hni aux 

Américains d'affinner que «la 
résistance se renforce », ainsi que l'a 
déciaré, la semaine dernière, 
M. Michael Armacost, 
d'Etat adjoint aux affaires politi- 
ques. 

FU EU 1 Apparemment, 
ae. conflit n" 

Le rétesce, qui fo 
NZ ere lue». 00 Coaldirent nn leurs affai 

toujours pur non sous un | Sera ne done 
interlocuteur ‘ont en recon- souligné 
naissant que Moscou a procédé à des es er st 

intéressants dons le 
Ês >» du conflit afghan, les ke 

tats-Unis attendent de }’Union | {a lutte contre le terrorisme, 
E cn enr [in NET 

tégés de Kaboul. Et, jusqu'à prouve 
du contraire, la résistance n’est 

SpCre sue L'ADERDE ten de 
L ses partisans — pakista- 
pr per 

ment d’un Afgnanistan Etat-tampon 
n'est pas à l'ordre du jour. C'est 

d'une «s0r- 

EE | mi 
“ 

Amériques 
ÉTATS-UNIS 

La Cour suprême va statuer 
sur Ja constitutionnalité de Papplication 

de la peine de mort à des mineurs 
La Cour suprême des Etats-Unis 

a accepté, lundi 23 février, de sta- 

aux Etats-Unis n'auront pas été 
vaines. L'application de cette peine 
à des personnes mineures au 
moment du crime pour lequel elles 
ont été jugées est, il est vrai, au 
regard des droits de l'homme, une 
source de malaise outre-Atlantique, 
et elle provoque dans différents 
milieux une réprobation morale. 

L'exécution de mineurs constitue, 
en cffet, une violation de divers 
traités et pactes internationaux, dont 
certains ont êté signés par les Etats- 
Unis, mais jamais ratifiés par le 
Congrès. Ainsi la Charte des droits 
de Fhomme de l'Organisation des 
Etats américains, dont la ÿ 
est reconnue par Îles Etats-Unis, 
interdit ja mise à mort légale de 
me Por toutes les inter- 
ventions, passé, de responsa- 
bles de l'OEA ou du secrétaire gêné- 
ral des Nations unies auprès des 
autorités américaines leur deman- 
dant de surseoir à des exécutions sc 
sont révélées infructueuses. 

C'est le 11 septembre 1985 qu'ont 
repris aux Etats-Unis les exécutions 

passait au Texas, le condamné 
s'appelait Charles Rumbaugh, il 
avait dix-sept ans Au moment du 

moment de leur crime : six. En octo- 

détenus qui n'avaient pas dix-huit 
ans au moment des faits étaient sous 
le coup d'ure condamnation à mort 
dans seize des cinquante Etats amé- 
ricains. 

Une telle situation place la démo- 
cratie américaine aux côtés de pays 
comme le Pakistan, le Bangladesh, 
la Barbade, le Rwanda et l'Iran. 

M. L. 

© Premier candidat démocrate 
dans la course à la présidence. — 
M. Richard Gephardt, représentant 
démocrate du Missouri, est devenu, 

lundi 23 février, le premier membre 
de son parti à se mettre sur les rangs 
pour l'élection présidentislle de 
1988. M. Gephardt, qui est consi- 

déré comme un modéré, est un fer- 
vent partisan de lois protection 

nistes. — 4 

© M. James Webb futur 

vétéran de le guerre du Vietnam dans 
le corps des « marines », M. James 
Webb est actuellement secrétaire 
adjoint à la Défanse, chargé des 
réservistes. {Reuter.) 

© ÉQUATEUR : conseil de 
pour Les auteurs de l'entè- 

vement du président. — Les 
soixante-dix-huit membres des com- 
mandos de l'armée de l'air équato- 
rienne qui ont participéq à l'enlève- 
ment du président Leon Febres 

Cardero, ls 16 janvier dernier, seront 
traduits devant un conseil de guerre 
qui décidera des sanctions qui feur 
sont applicables. La peine maximale 
en Equateur est de seize années ds 
prison. Le conseïl de guerre, com- 
posé de cinq colonels, entendra à 

partir de ja semaine prochains cha- 
cun es militaires impliqués. - — 
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URSS : la libération d’un des plus célèbres refuzniks 

Une foule d’amis a accueilli 
Iossif Begun à la gare de Moscou 

MOSCOU 
de notre correspondant 

Beaucoup de voyageurs se sont 
demandé tant de gens 
auendaien, ln 23 À févr, Eee 

Kara Moscou à 10 Drums d 
bomme émacié et souriant est des- 
cesdu du wagon numéro 13 et a été 

par une foule d'amis aussitôt 
ui l'ont fait monter sur leurs 
et national israélien, 

Le crâne rasé, it encore 

Po Hé inrarctré 

n'a signé aucun recours en grâce qui 
aurait | bypothéqué son avenir aussi 

comme enseignant «privé», 
c'est-à-dire i 
tant de l'émigration juive vers 
Israël, « Je n'ai pas demandé à être 
gracié, mais j'ai écrit que je n'avais 
commis aucun délit et pneus 
conpolte #e rien », 2 

liciers en il À du d KGB, 
nn tites caméras japonaises, 

fimaient_ le tout. Deux “ire 
Chasse-ncige conduits par des 
de nettoyage de La gare on! Te 
lisés pour tenter de ds erser 
lattroupement. En vain. Îls t, 
il est vrai, nettement moins tenaces 
qe ceux qui ont sévi dans La rue 
rbat Tors des manifestations 

des LI, RP gr iee m | 5 
est mais 

D on pas de visa pour 
Israël. Les violences de la 
rue Arbat, tout autant que co 
bat mené depuis des 
femme line ae son fils Boris, ont fait 
de lui le refuznik le plus célèbre 
d'URSS. 

« Liberté pour tous les Les prison: | 
mers de Sion!», s'est exclamé- 
M. Begun à sa descente du train. Un' 
ami lui a aussitôt enlevé sa chapka 
et l'a rem 
rituelle. I 
les refuzniks ue que l'identité 
RER een teE 

M. Begun et ses amis 
qu'une: ue: et même chose. 
FL'essntiel est donc pour eux de 
pouvoir Îls font pourtant 
quelques réflexions modérément 
optimistes sur l'évolution le de 
TURSS. « J'espère que le 
de démocratisation en cours 
conduira à d'autres libérations et à 
la cessation de la ion contre 
les défenseurs des droits de 
l'homme. (.…)} Sans cela, cette 

ion ne sera que pour la 
galerie », a déclaré M. Begun. 

j ont eux-mêmes 
parents ou les amis eucore incar- 

cérés. C'est notamment le cas de 
Mr Edelstein, dont le mari, louli, 
un enseignant d'hébreu âgé de vingt- 
huit ans, arrêté en septembre 1984 
après une provocation policière, est 

toujours dans nn camp en Sibérie. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 

La politique de M. Gorbatchey continue 
de susciter des réticences en RDA 

lant de l'AFP à 

« historique 
devant le pléum du comité central 
u PC soviétique, le 28 janvier der- 
mr Le ro 
des livres russes de La plus 
librairie de la capitale est- 
all . S'enq t d'une éven- 
tuelle traduction du texte en alle- 
mand, comme il est d'usage pour 
tous les documents importants 

publiés à Moscou, ce Corres) 
s'est entendu « ma 
son d'édition Dietz avait annoncé la 
publication du texte en allemand, 
mais, la semaine ère, on a 
appris qu'en rares de texte ne 

sc reporter 
ment à la Pravda, qui est, de ce fait, 
devenue canne introuvable dans 
les kiosques. On signale 
une forte augmentation de la vente 
des dictionnaires russe-allemand. 

Tout cela traduit le vif intérêt 

en URSS. Face aux remous 

de poele: e ne « Caviarde » 
M. Gorbatchev, mais 

LS expli ki aux membres du 
que les réformes en cours en U] 
ne sont pas nécessaires en RDA. 
Autre signe : La publication, 
bonne place, lundi 23 février 
Neues Deutschland d'un article de 
M. Vasil Bilak, le numéro deux tché- 

mettant contre 
toute comparaison entre les 
réformes en cours en URSS et celles 
qui avaient été mises en œuvre au 
moment du «printemps de Pra- 
gue) « en 1968. 

M. Bilak paie pour 
prepa de <durs» 
communiste tchécoslovaque, 
à toute évolution libérale du 
établi ss l'intervention sonéque 
d'août 1 

» En Pre 

Une lettre de ambassade à Paris 
M. Michael Hertzfeldt, attaché 

de presse de l'ambassade de la 
République démocratique alle- 
mande, nous a fait parvenir une let- 
tre à la suite du + bulletin de 
l'étranger » du 14 février: 

L'éditoriel dans /e Monde de 

RDA et M. Gorbatchev », s'occupe 
des relations entre mon pays et 
T'Union soviétique d'une manière qui 
— et c'est le moins qu'on dire 
— suscite l'étonnement du lecteur. 

ce qui est encore plus éton- 
nant, c'est qu’un quotidien, : au fond 
sérieux, comme le vôtre, croit devoir 
pe rer o un autre organe de 

l'occurrence Die Zeit, 
et pouvoir se cacher der- 

Fento subjonctif en vue e ae 
fine d'une Fénentet dE 
cours du chef iet d'Etat ras la 
Républi épabique dé demoeratique id 

Honecker. (..) 
Fe Gens à porter à VO comals 
sance la citation originale. 
M. Erich Honecker disait, le 
CRIE à Berdn : 

… On peut dire ce 

Hubs une chose est c 
restera claire : la victoire de l'Octo- 
fre ra rouge, l'ascension de l'Union 

l'on veut 

soviéiique au rang de puissance 
mondiale de premier ordre est un 
événement d'une im F 

nouveaux 
Et M. na a ajouté: « Solide- 
ment ancré dons l'alliance frater- 
nelle des pays socialistes, la com- 
munauté de combat inébrenlable 
entre le Parti socialiste unifié 
d' ‘Allemagne et le Parti communiste 
de l'Union soviétique, entre la 
République démocratique alle- 
mande et | 

Le Monde. 

Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement, 

3615 TAPEZ LEMONDE 

Europe 

Le long combat de Chtcharanski 
F 3 ë Ë E À 

a DRE = 

Un aussi long 
destinée de ce PRE 
ans, ex nee 
tique à l'institut des recherches 

D K de Moscou, et dont la 

la 6, ont fait preuve d'une indis- 
cutable conscience fessionnelle : 
ils t parler l'événement, La 

ité de Chtcharanski en est 
Fe. dou ai mit te 

HE ae nn de Free 8 ë | Ë î 

Son combat, en effet, il ne l'a 
rétréci au droit d' 

juifs d'URSS. Tout en lutiant pour 

g 

bis Lt per HE # ii k Fesrèss 

Long age dal ef AVE) Chschas 
renski El, Lieu commen, Traduction 
de Claire Tréan Préface de Jacques 
Amalric. 252 pages, 95 F. 

DR : 

Après la conférence de Paris 

M. Mitterrand se rendra mercredi 

en visite à Rome 

République falieme, M. Francesco ë 
et avec le chef du gouver- 

nement, M. Bettino Craxi. 

mière étape de la « nécessaire 
clarification» exigée par l'Italie 
avant la tenue du sommet de Venise. 

pra apart ue 
sur les orientations, ll 

er d'une concertation 
plus étroite et effince ersre les plus 

France, sailigne-t-on dans les 
MER UNE CRE 
tenu Fitalie dans ses efforts pour 
être associés aux discussions moné- 
taires des cinq pays Les plus indus- 
trialisés. — (AFP). 

en l'abéence de: leur < parrain >, 
Angelo Epaminonda. Celui-ci 3, en 
effet, décidé de na pas assister au 

PR ONU 

M. Malhuret dénonce Findignation cséleties 
en matière de Hbertés 

que lindignation 
Fate de Ven Eat op sr 

Ge l'aparthele en A Afi certes, que id en Afri- 
que du Sud est «un exemple de 
situation inacceptable », que la 
question des droïts de l'homme au 
Chili «reste e», de 

certains 

Le secrétaire d'Etat s'est légale 
ment demandé « Ponge, des 
Nations unies ont ignoré, dans leurs 
résolutions, des violations des 
droits de l'homme 

des 
dans certains cas, et non dens ‘ 
Marre Ccla s' 
M. Maïburet, par « {o différence de 
soutien politique que les uns et les 
auires reçoivent au sein des 
enceintes des Nations unies », alors 
Fra « lo notion des droits de 
homme est universelle ei ne sau- 

fausse route », at-il conclu sur ce 
point. 
M. Yves Laurin, au nom de la 

des droits 
de Thomme H), a, pour se 
part, évoqué la commission 

sort pré d'une commu- précaire » 
nauté d’un million d'âmes, les 

(100800 + u en Gui: D Tee on Jean, en Liban. 
Syrie et en Turquie), dont le traité 
de Sèvres de 1920 devait, en prin- 

mais qui cipe, assurer la 
font l'objet de graves 
en Irak : destructions d'églises et de 

Auparavant, la commission avait 
entendu un rapport sur la situation 
en Iran qui cite des violations nom- 
breuses, graves et concordantes. Les 
principales victimes en sont les 
Moudjahidines du peuple et le parti 
Toudeh (communiste), mais surtout 
les Baba eu leur Qué, à l'an ce 

dire, d’«infidèles non protégés». 
Les persécutions comprennent 
notamment la de leurs profanation 
temples et cimetières, la confisca- 
tion de leurs biens, l'interdiction 

ne 

1983, Res Chao 

- Le pci sinosoriééques 

La Chine et FURSS 
vont procéder à un examei du tracé 
57e leur rase commune 

avaient repris le 9 février 
de huit ans d'interruption 
fe Monde daté 8-9 février) et 
‘est achevée lundi à Moscou, 

Re | Reëevant, .Jundi 
‘ Régociaieur chinois, M 

‘+ inégaux » qu'elle avait dû 
conclure avec la Russie tsariste. - 

j également. le 
Qian 

Ra Eu D nd ; 

a à me Ton DCE un mot 
aimable pour « {es efforts du 
chinois nant à mettre eu aus le 

modernisation 

Plusieurs ambassadeurs ont y présenté 
leurs lettres de créance à l'Elysée 

M. Ava El 2, 
en 1938, licencié HS # 

l'institut diplôme t_ international . 
d'administration publique de Paris, . 
a été Permanent 
de l'ONU ee 1973 et 1974, daigné 
du Soudan auprès de la nr —_ 
ca 1975-1976, ris ambasa 
Pakistan de 1976 à 1980. Nonns 

monde 

Fad 2 
en URSS de 1983 à 1986. : 

© YÉMEN DU SUD : M. A5 CARD EDEN AS Mo 
M aü 

145. Spimé de an k Mer d'adne 
nistration internation: été 

affecté à La en oué 
Aden eu 1975, puis d’affaires 

ne D is Gen S 
nommé Le d mini 

qu'il devait occuper jusqu'en 1986...” 

: © TUNISE : M. Mustapha Zaa- 

-@ BELGIQUE : in. M Luc Smor 

Néon 19 : 

M Sms à &7 mere de à 
délégation Nations 

unies à Nero Le 19 1956 à 1959, 
ë l'OTAN, à. Parts, 

A a 
eur mn Masse ds adjoint 
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teur musulman de la capitale 
libanaise, l'armée syrienne est ainsi 
catrée on action, mettant À exécu- 
tion les Frs du chef de 
services de renseignement au Liban, 
le général Ghezi Kenaan, maître- 
d'œuvre de. l'opération, qui, bien 

avant l’arrivée de ses troupes, avait 
menacé les miliciens n’obtempérant 
pas à l'ordre de disparaître, d'être 

qu'ils avaient réentendu parler 
d’enlèvements, en attendant que 
tout soïit rentré dans l’ordre 
(syrien). Les événements de La soi- 

Pénétrant à l'intérieur des quar- 
tiers, les troupes syriennes ont 

yé toute résistance... C'est dans 

La milice chiite Amal a - pour sa 
part, il est vrai, livré son bastion, la 
«Tour Murr> à l'armée syrienne, 

miers qu'elle y détenait, à l'exception 
de la dernière fournée constituée de 
soixante-dix hommes qui a été 
remise à l'armée syrienne. 

à Beyrouth-Ouest, tenus par l'armée 
et les gendarmes libanais, avec 

arabes. 

Les signataires : 

APPEL D'HOMMES POLITIQUES 
ET D'INTELLECTUELS SYRIENS 

Nous, signataires de cet appel, condamnons lies 
massacres barbares perpétrés contre les camps palesti- 
niens au Liban par la milice d’Amal, avec le soutien du 
régime syrien et la complicité des autres régimes 

Le peuple srabe syrien, victime lui-même de la poli- : 
tique répressive de son régime, est étranger à ces mas- 

Nous exprimons notre solidarité avec le peuple 
palestinien, qui, sous l'occupation israélienne et dans 
l'exil, subit atrocités et persécutions et apportons notre 
soutien à l'OLP, son seul représentant légitime. 

Nous appelons les organisations internationales et 
humanitaires ainsi que les forces démocratiques et pro- 
gressistes partout dans ls monde à condamner ces 
massacres et à œuvrer pour les arrêter immédiatement, 

Akram Al-Hourani {ex-vics-président de ia République arabe 
unie, exprésitent du Parlement syrien) : Ferouk Sebeh Et Leil 
(économiste) : Mousleh Salem (écrivain) ; Habib Hadad (ex- 

mnistre) : Mounzer isber (sociologue) : Nasser Saba ; Bourhan 
Ghalioun (écrivain) ; Zahi AKseïd ;: Ayman Arabi Katibi Quriste) : 
Saleh Etroueli (économiste) : Salah Ayacha (chimiste) ; Riad 
Moussses (journaliste) ; Hanna ibrahim (journaliste) : Hassan Cha- 
ta (chercheur) : Farouk Mardam (journaliste) : Fayez Malas (éco- 
nomiste) : Zoheir Kanbar : Ikab Yahya : Khalil Noueimi (médecin) ; 
Hachem Saleh (journaliste) ; Salim Aousbideh : Kamal Ajouri 
(juriste) ; Yossef Fares ; Ahmed Derkzaib ; Adib Hourani. 

36, rue Abel-Hovoelacque, 75013 PARIS 

localisées dans des bâtiments et 
autres lieux publics, dont le plus 
important est l'aéroport, à l'entrée 
sud de la ville et dant les Syriens ant 
fait leur base arrière. 

Plus délicate encore s’annonce la 
récupération par l'armée syrienne 
des zones où domine le hezbollah 
(pro-iranien) non seulement dans La 
banlioue sud chiite, mais aussi à 

qu'il est aussi difficile pour les 
Syriens d'ignorer que de supprimer. 
C'est dans cette caserne qu'il y a 
deux semaines, quinze soldats 
syriens avaient été par les 
miliciens de ce parti et humiliés au 
vu et au su de La population du quar- 
tier. 

érngtren. M. Vel ct ent h. yati, et j 
directement concerné des gardiens 
de la révolution, M. Rafik Doust, 
sont arrivés à Damas, sans doute 

Même s'ils acceptaient que leur pro- 
tégé du hezbollah cède face à La 
Syrie, ce qui n'est déjà pas sûr, 

Proche-Orient | | | 
LIBAN : L'entrée en action de l’armée syrienne 

Huit miliciens ont été tués à Beyrouth-Ouest 
par les troupes de Damas 

l'entrée des Syriens dass la banliene 
sud risque d'être ençorc plus liti- 
gieuse. On constate d'ailleurs à ce 
sujet des prises de position confuses, 
sinon contradictoires, le premier 
ministre libanais, M. Karamé, et son 
ministre de l'intérieur, M. Racy, 

assurant que cette entrée est prévue 
alors que le général syrien Ghazi 
Kensan se montre moins affirmatif. 
L est cependant plus clair à propos 
de la ligne de démarcation entre les 
secteurs chrétien et musulman de 
Beyrouth, affirmant que les mili- 

ciens en seront retirés pour être reno- 
placés par des soldats libanais. La 
fraction musulmane de l'armée, se 
retrouvera face à d'autres soldats 
libanais de la fraction chrétienne 
< ennemis, mais pas tellement. » {| 
est aussi catégorique en ce qui 
concerne le déploiement des troupes 
syriennes vers le sud, sujet sur lequel 
Israël est particulièrement sourcil- 
Jeux : l’armée syrienne n'ira pas plus 
loin que Khaldé (12 kilomètres an 
sud de Beyrouth) où elle se trouve 
déjà, et c'est l'armée libanaise, frac- 
tion musulmane bien entendu, qui 
remplacera les milices rivales Amal 
et Je PSP sur la route côtière du sud 
jusqu'au fleuve Awali, 

LUCIEN GEORGE. 
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Téhéran sur fond de guerre 
{Suire de la première page.) 

Si Téhéran a êt£ jusqu'à présent à 
peu près éparguée, les bombarde- 

| grandes 
villes du pays ont fait des milliers de 
morts — au moins trois mille, selon 
16 roprésemtaut jranicg à PONU à et 

ué d'ù ts dégâts. Pren- Bree route de Téhéran à Ahvez, 
c’est longer des benlieues durement 
touchées par cette «guerre des 
villes» : installations industrielles 

détruites, réservoirs enfoncés, misé- 
rables cohortes de réfugiés grelot- 

tant sous la tente, dans la boue et la 
ncige, en rase campagne. 

Depuis l'offensive Kerbala-5, 
quelque trois cents raids irakions ont 
été lancés, frappant une cinquan- 
taine de villes : Ispahan a été 
atteinte plus de trente fois, Qom, 
Tabriz et Dezfol au moins à vingt 

Un sentiment 

Pour certains observateurs, ils 
n’entameraient nullement le 
moral des lraniens et renforce- 
raïent plutôt leur ressentiment à 
l'égard de l'Irak. D'autres y 

Les Douze se prononcent | 
pour une «conférence internationale de paix» . 

Alors que les Douze de à CEE se sont pro- 
moncés pour ime « conférence internationale de 
paix an Proche-Orient », le secrétaire d'Etat 

joiut américain, M. Richard Murphy, a estimé, 
que l'URSS « jorait un rôle-ck 

» : si les Soviétiques renouent 
avec Israël et facilitent l’'émigration de leur com- 

Douze suite à une lettre que 
M. Mikhaïl Gorbatchev a récem- 

: be de négociation ë rence 
seraient conviées les « parties imté- 
ressées », C'est-à-dire ses voi, 
sins arabes ainsi que l'OLP et, 
d'autre part, les bres 
manents du Conseil de 
L'OLP n'est G 

tionnée dans le texte approuvé lundi, 

ration déspiée en Juin 2980 pur le rai en 
Conseil Ë Venise À les 
pays de la Communauté souli- 

nt le droit Pelestiniens 

demander 
le juge Dov Levin, d'axcuter son 
‘emportement, un étrange 
La er etes 

Cher aussitôt d'applaudir. 

manauté juive, 2-t-il «ils peuvent modi- 
Re ane 1e AE 

naire, füt-ce si longtemps après, ne 

ISRAËL : le procès de John Demanjuk 
« C’est bien lui, Ivan de Treblin 

volent un danger pour le régime. 
Un de ses atouts a 6té, précisé 
ment, d'avoir pu, jusqu'ici, rendre 
le conflit relativément indolore 
aux grandes villes du pays. « La 
guerre est faite par les paysans », 
explique un diplomate occidental. 
Elle touche les Iraniens très sélec- 
tivement. 

Ce sont les jeunes de la campa- 
gne (et ceux des quartiers pau- 
vres des villes) qui fournissent le 
gros des vagues d'assaillants chez 
les Gardiens de La révolution 
(avec 200 000 hommes, ils consti- 
tuent une véritable seconde 
armée) et au sein des unités de 
«volontaires », les Bassidj. Sur la 

route qui mène de Téhéran au sud 
du peys, il n'y a pas un seul cime- 
tière de village sans une ou plu- 
sieurs totnbes surmontées d'un 
drapeau de la Répobliqne islami- 
que signalant dépouille 
chahid. Les bombardements des 
villes accroissent le champ des 
victimes de la guerre ct, sans 
doute, cet immense sentiment de 
lassitude devant un conflit qui 
v'en finit pas. eo 

Il est vrai que le régime peut 
aussi compter sur d’autres senti 
ments plus. confus, pas toujours 

à poursuivre la guerre : réflexe 
anti-arabe, fierté 
gée dans toutes les classes 
sociales, devant les victoires rem- 
portées sur le front, rancœur 
tenace à l'égard du régime irakien 
pour les destructions systémati- 
ques auxquelles il s'est livré en 
fran durant les deux premières - 
années de la guerre. 

En somme, le discours officiel - 
qui vent que la guerre ne s'arrête 
qu'avec La chnte du président 
Saddam Hussein ne tombe pas 
toujours à plat — même chez les 
Iraniens peu suspects de sympa- 

thie à l'égard du régime. 

Une forme 
de conservatisme 

Alors, la guerre peut durer 
encore. Certes, elle tout, 
relève un teur : mais, dans 
Je: même temps, elle évite au 

régime d'avoir à faire des choix 
qu der aen profoudément Je 

es COMPOSANES, £t aussi 
elle lui évite d'avoir à affronter 
To re lèmes rs » 

guerre alibi, en somme, fac- 
teur d'une certaine unité natio- 
uale, ciment des maltiples ten- 

dances qui composent le pouvoir 
et qui rejette dans le camp des 
«traitres» (an pire) ou des mous 
(au mieux), ceux qui osent appe- 
ler à une solution négociée. 

résorbe une partie du chômage (il 

1942 à ooût 1943, Onze mois 

ka » 
cides des désespérés, les cadavres 
mutilés aux yeux arrachés, les 
dents en or, extraites des 

cent de la population active). 
Toute période « volontaire » sur le 
‘front est payée au double du jai Pr Un i 

eme dre fenetres 
mis sur pied pour venir en 
aux familles des victimes, per 
Y'intermédisire de ls « Fondation 

Pétrole pour acheter des armes et 
des produits de consommation. Le 
seul domaine dans lequel le 

‘ régime ait réalisé quelques 
réformes est celui de l’agricuk 
ture : hausse des prix des denrées 
älimentaires, aide à l'importation 
de matériel et d'engrais, etc. ‘ 

Pour le reste, c’est apparert- 
meat limmobilisme total : il n'y a - 
aucun projet d'investissement sus- 
ceptible de mobiliser l'énorme 

iranienne (qui part à 

grammes d’équipement industriel, * 
ou presque, sont arrêtés et l’infla- 
tion galope. En fait de révolution 
ou de modèle islamique, c’est plu- 
tôt une forme de conservatisme 
qui paraît s'installer. 

Rysun de ratiome- y; système Le 

première nécessité (essence, fuel : 6 jque, huile, viande, lait, 

etc.}. Les coupons sont distribués 
à la mosquée par des mollabs, en 
général confortablement installés, 
et qui, avec les comités, assurent 
ainsi feur contrôle sur la populs- tion. Mai al t, Qui 

que en a les moyens peut se procu- 
rer, quatre à cinq fais plus cher, à 
pen près toutes ces denrées sur un 
marché noir qui n'a rien de clan- 
destin. De façon générale, dans le 
domaine économique, l'option qui 
paraît devoir être retenue est celle 
du libéralisme. En dépit de redon- 
dantes proclamations «anti- 
impérialistes» et «révolution- 
naires», la majorité du clergé 
n'est nullement portée à l’ascé- 
tisme et entend faire confiance au 
secteur privé: 

Hüit. ans après la révolution, 
l'homme qui incarne le mieux ce 
mélange de conservatigme à l'inté- 
rieur et de volonté d'expansion à 
Kéubless qu'est nr 

lique islamique est le p: 
dent du Parlement, l'hodjatoles- 
lam Hachemi Rafsandjani : mili- 
tant de la première heure mais 
riche propriétaire foncier. Pour 
lui, comme pour les autres person- 
nalités d’an régime apparemment 
bien installé au pouvoir, l'heure 
de vérité, ce ne sera sans doute 
pas la succession de l’imam Kho- 
meyni, mais la paix. 

ALAIN FRACHON. 

que durera son épreuve ? 
S'atfondrera-t-it un jour, rongé 
d'un improbable remords ou plus 
simplement trahi par une étourde- 
nie fatale ? Aussi ongremon que le 
seule vraie question da ce pracès 
— e John Demanjuk est-H « fvan le 
Terrible » ? » — restera sans 
réponse et que l'on ne pourra pré- . effroyable endroit où devait 

$ H À . Pinhas Epstein tenta, lundi de 
dire f'indicible, en confessänt son 
impuissance à restituer la vérité de 
Treblinka avec fe pauvre « 
des hommes s. |] raconta les 
détails de sa etäche» dans cet 

PT ga Du ee 

i 
; 
+ 
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La lutte contre le terrorisme et la 

olitique 

M. Mitterrand dénonce dans le Puy-de-Dôme 
les « polémiques bassement politiciennes » 

M. Mitterrand a répondu, le lundi 
et sur un ! avec des mots 

à certains 

ont 
et ia politique des 

indigni 

Au terme d'un déjeuner avec les 
habitants de Valz-sous-Châteauneuf 
(Puy-de-Dôme), qu'il avait reçus à 

l'Elysée le 14 juillet dernier, M. Mit- 
-terrand s'est entretenu, le lundi 23 
février, avec les j b 
entourage, contrairement à J'habi- 
tude en pareilles circonstances, avait 
autorisé l'installation de micros et de 
caméras. Le chef de l'Etat n'a, 
fait, répondu qu'aux questions por- 
tant sur le terrorisme. 

tie de 1981 et le prétendu 
« laxisme » des socialistes dans la 
lutte antiterroriste, M. Mitterrand a 
déclaré : « Ceux qui ont parlé de 
cette façon ont fait d'une 
extrème légèreté ou d'une extrême 
indignité. Des terroristes qui ont 
commis — on peut le penser — de 
nombreux crimes om êté arrètés. À 
quoi doit-on penser d'abord ? A se 

te remercier le services de 
lice om accompli celie réus- 

après des années d'efforts. Et 
ensuite à unir les Français, car la 
lutte antiterroriste est loin d'être 
terminée. Fe nee de rassembler 
toutes les forces du pays que 
NOUS SOVORS capables de faire face. 
de triompher, ce dont je ne 
pas, Songer tout aussitôt à lancer 
des polémiques bassement polis 
ciennes, c'est d'une extrême légèreté 
— dans la meilleure hypothèse — ou 

commentaires 
de l'arrestation de quatre militants 

is en cause Ï 
terrorisme, « Extrême léscèreté on 

», a-t-il dit à plusieurs 
reprises. Le chef de l'Etat considère ces 
attaques comme de la «basse politique », 

ton 
qui, à 

È dans 
avait 

d'une extrême té. IT suffit de 
se reporter aux faits, très simples, 
qui en 1981 et par la suite ont mar- 
qué la des gouverne- 

Ammistie 
traditionnelle 

A ce propos, le chef de l'Etat a 
remarqué ue l'amnistie « est tradi- 

le lorsqu'un nouveau F 
dent de la lique vient d'être 

élu ». « C'est ce qu'ort fait M. Pom- 
pidou et M. Giscard d'Estaing, at-il 
ajouté. Les amnisties en 1969, 1974, 
1981 ont répondu au mème critère. 
Les crimes ne peuvent être 
amnistiés {..). Si le pré: de la 
République propose, c'est le Parie- 
ment qui dispose. C'est ensuite la 
Justice qui, pour chaque cas parti- 
culier. ide d'appliquer, s'U y a 
lieu, l'amnistie. » 

Le chef de l'Etat a ensuite souli- 
gré: « Lorsque j'ai décidé l'amnis- 
tie en 1981 — loptée en août per le 
Parlement, — cela représentait un 
peu plus de personnes qu'avec 
M. Giscard d'Estaing et un PE 
moins qu'avec M. Pompidou. 

Dao à l'ésod d'$ pou pre le M le pe ne Le Eu à 
spécial à noter. J'entends incriminer 

les libérations de terroristes, au 
pluriel. Sur les quatre viennent 
d'être récemment arrètés, l'un a été 
amnistié en 1981, les trois auires, 
non. » 

M. Mitterrand a fait remarquer 
ue Jean-Marc Rouïllan, à 
e son amnistie, « n'était pas 

« Extrême légèreté ou extrême 
indignité » : M. Mitterrand laisse le 
choix du jugement - négatif en tont 
cas — sur quelques-uns des commen- 
taïres qui, dans La majorité, ont suivi 
l'arrestation, samedi, de quatre mili- 
tants d'Action directe. Mais il est 
clair qu'it penche pour le indi- 
gnité » de ce qu’il considère comme 
de la « basse politique ». « Sale » et 
« calomnieuse ». 

Au lendemain de arrestation, 

Longuet (ministre délégué aux 
PTT) avaient remarqué que 

Besse, PDG de Renault, 
assassiné au mois de novembre der- 
nier serait encore en vie. si les res- 
ponsables de cet attentat n'avaient 
pas été en libert£ au moment des 
faits. M. Galley attribuait même à 

Les 
Veil et M. Alain Peyrefitte, repro- 
chent à M. Mitterrand et aux 30cia- 
fistes l’amnistie de 1981. « Légé- 
reté », « indignité » : Pierre Charpy, 
l'éditorialiste de la Lettre de la 
#ation, bulietin quotidien du RPR, 
surenchérit mardi. Ces + odieux 
qualificatifs », écritil, méritent 
d'étre attribués à la politique 
conduite par M. Mitterrand face au 
terrorisme en 1981 et 1982 

- Légèreté », + indignité» : 
M. Mitterrand, en dépit des minces 
précautions de langage qu'il a prises 
ea public, juge que le second terme 
s'applique mieux que le premier aa 
comportement de quelques-uns des 
«seconds couteaux > de la majorité. 
Devant ses proches, le chef de l'Etat 
.a longuement évoqué cette polémi- 
que, dimenche soir et lundi matin, 
avant d'en parler publiquement 
Hundi à la mi-journée, au cours de sa 
visite dans le Puy-de-Dôme, sur ke 

ton d'une colère contenue. À ses pro- 
ches, il a parlé de la « mentalité fas- 
cimante » de certains de ses adver- 
suires, s’est déclaré « révolté » par 
des procédés qu'il juge + indignes ». 
M. Mitterrand reproche notamment 
À «la droite» la technique de 

L'« amalgame » qui lui est, selon lui, 
coutumière. « J'y suis habitué 
depuis longtemps, at-il remarqué. 

Mais chaque fois, ils m'étonnent un 

peu plus par leur bassesse. » 

Le chef de l'Etat se sent directe 

ment visé dans cette polémique, 

La cohabitation discréditée 
comme il l'a été au début de l'affaire 
du Carrefour du développement. 
Cette dernière n'ayant pas porté 
tous ses fruits, il confiait l'Et€ der. 
aier : « Politiquement, ils n'ont pas 
de prise sur moi Que leur reste-t- 
il? L'argent et les mœurs. Comme 
toujours. La droite, c'est la chasse à 
l'homme. L'argen et, je n'en ai pas. 
Je m'en suis toujours méfié. Quant 
à mes mœurs, elles sont ordinaires. 
Ils chercheromt autre chose. Il leur 
faus des diamants » (i). 
Lundi, devant les caméras de 16l6- 
vision, M. Mitterrand a répondu 
point par point à ses aCCuSateurs Sur 
la foi d’emnistie, le droit de grâce, le 
prétendu laxisme des gouvernants 

Le procès fait par ta mejorité à ls 
de la Répu- 

if et, 

gue de bois que dans le pro- 
Sramme communiste de 1971 et le 

1986 par Action directe, aux gou- 
vernants socialistes de 1981. 
Excessif quand l'on se rappelle 
juste du souhait du secrétaire 

1 du RPR, dans un 
paru en 1984, d'instaurer en 

matière 1 de 
la polémique, du combat et de la 
surenchère verbale 2. Tréve qu'il 
appelait encore de ses vœux, en 
septembre nr quand, en 

Ce procès est aussi iquste si 
RP 

Marc Rouillan a bénéficié de 
f'amnistle traditionnelle après une 
élection présidentielle. Nathalie 
Ménigon n'a été ni graciée ni 

de la «calomnie». «C'est sale», 2-t-il 
dit. 

condamné » : « 11 était arrêté, 
inculpé, pour encourir une peine qui 

restait dans le cadre de la loi 
d'amnistie. Il n'avait pos commis de 
crime {.…). Auparavant, avant 
1981, avait été imerpellé à trois 

e1 reläché trois fois » 
Quant à Nathalie Ménigon, 

a remarqué qu’elle 
n'& pas été amnistiée et qu'elle n'a 
pes fait non plus Pobjet 
médicale : « Seul le président 
accorder une grâce. Je n'ai jamais 
grâcié de iste. Contrairement 
à d Jamais fait ‘autres, je n'en ai 
quitter le pays. Nathalie Ménigon a 
été libérée après expertise 
par ordommance d'un juge. Les deux 
autres n'ont pas fait l'objet 
d'amnistie. » Le ident 
République a noté que Joelle 

condamnée en 1982 à deux 
ans de prison, a été libérée an terme 
de sa peine, et que Georges Cipriani 
«n'a été ni arrêté ni condamné ». 
M. Mitterrand a ajouté qu'en 

1984 vingt-trois d'Action 
directe ont été arrêtés, = dont 

Hs Do Le Me geants ». « Depuis : 
at-il souligné, les services de police 

oni fait leur devoir. Des centaines 
de policiers ont été mobilisés. Avec 
ane ice, UNE CONSIance, une 
fi pe here vale 
Is leur ont permis d'aboutir. 

Voilà la simple réalité. » 
Le président de la a 

répété une nouvelle fois que les atta- 
ques dirigées contre les socialistes et 
lui-même à ce propos «son nuisi- 
bles à l'unité nationale, confrontée à 

l'enlèvement d'un banquier espa- 
gnol, Rouëlan fut remis en Gberté 
en 1977 et ne fut jamais jugé. 
© Les libérations de terro- 
ristes. 

€ Je n'ai jamais gracié de terrc- 
ristes, je n'en ei jamais fait quitter 
le pays », affirme M. Mitterrand. 1 
exists, en effet, quelques 

dents. En 1973, un commando de 
cinq Palestiniens se 
.lambesseds d'Arabie saoudite à 

ane grâve difficulté, le terro- 
qu* sont « 

D apptique les 
Î 

Mais M. Mitterrand a &é cho- que. 
qué que M. Chirac réclame, et 

obtienne de Jui, le consensus lorsque 
les bombes explosent à Paris et que, 
cinq mois plus tard, par M Toubon 

i il provoque un état de bel- 
ï lorsque l’arresta- 

aujourd’hui d'arguments (à Pexcep- 
tion de la sécurité) pour faitre valoir 
son action, au moment où les pers- 
pectives iques s’assombris- 
sent, et alors que le dialogue social 
apparaît comme une contrainte tar- 

lors d'une tentative .de prise 
d'otages organisée à l'ai 
d'irak à Paris par un membre 
l'OLP, sont immédiatement 

il Le « terroriste > palesti- 
rien, qui s'était Evré à la pobce ét 

lémique entre le chef de l'Etat et la majorité 

Nathalie Ménigon et Joëlle Aubron 
seraient bien les auteurs 

de Passassinat de Georges Besse 
Le garde à vue — deux fois 

24 février l'information 
d'agences de presse selon. - Jon” 

À 

Mt J fé 
ï ..antiterrariste a 616 misé en pratique. 

: C'est la quatorzième sectic 

" ‘-@ M. Pierre 
besognes. R 

| dent. du groupe socialiste 
l'Assemblée nationale, & 

qui est à l'ori- gnements généreux, 
gine du succès obtenu par les 
policiers. Le travail sera long : 

- expertises des documents, des 
machines à écrire, des armes, des 

‘I sembilerait,.en cffet, qu'un Lien 
entre eux -— machine à écrire, origi- 
nal du texte — et le.c0 iqué de 
revendication de: l'awsssinat de 

plus, ce seraient bien les documents 

conteuvs dans Ja scsvistie portée par 
Georges Besse le jour de sa mort qui 
ont ét retrouvés düns la ferme du 
Loiret, « IL fauf que ça tienne 

qui ont été là-bas, I ne fait plus de 

diffusés par voie d'affiche. 
‘/Sar le plan judiciaire, la central- 

On } ise par În nouvelle loi 

section du par- 

|collègue Jean-Louis .Bruguière 
" devraient être chargés de l'instruc- 
tion après la fin de la garde à vue. 

EP. 

—'M. Pierre Joxe, prési- 
de 
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Politique 

Les travaux des experts du PS. | … Echange d’ama amabilités 

Pour une économie du partage _ | entre M. Giscard d'Estaing et M. Le Pen 
M. Claude conseiller l'ancien comme le Fallaît-il comprendre que le 

as dé paré des Yvelines député du Puy-de Dôme asmiait 

Malgré de vives attaques 

Le Parti libéral autrichien n’est pas exclu 
de l’Internationale libérale 

. dans l'économie | 

aËa 
“ 

È , 

FPOe, M. nicn Le rapport d'enquête 
Cm ns 

l'Internationale li _. Pa 
oo DIE ne Maïs de libérale 
non plus. La démarche de M. Hai- 
der, Sen, qi lui permit de dovbler le 

son parti lors des élections 
émettre de novembre, pour 

atteindre presque 10 est 

Cela dit, les observateurs libéraux 
ont également noté que le FPOe 
svait réussi sans trop de peine à 

deux principaux partis entraîner les 
autrichiens, les socialistes (SPOe) 
et les conservateurs 
une démarche défavorable à la inorité slovè 

Tout autre est l'opinion de 
M. sons Nordmann, vice- 

Parti qui a pris 
parole au nom de son parti et — en 

l'absence de Me É Voil — au 

d l'absence, le ra] 

Haider mènerait 
politique éehaie a d'ecle. 

he ds 
terrompus — et une certaine lassi- 
DR nn ns 
de l'Assemblée, — le président ita- 
lien de l'Internationale libérale, 
M. Giovanni 

En Nouvelle-Calédonie 

Le FLNKS accuse M. Pons de « soudoyer » 
certains chefs coutumiers 

ados les autorités coutu- 
l'archipel. ‘ mières » del 

Il précise que le 9 février, au 
terme d'un entretien du ministre 

avec certains chefs coutumiers, à la 
verne- 

pes di 
Ce da prete, EE du 

exercer leurs responsabilités à 
l'égard de leurs tribus et de leurs 
clans », mais qu'il s'agissait d’une 
«aide humanitaire parfaitement 
cure », les dons s'apparentant Er 

fa, sion à Sir foïs, M. Aubert, ls chiffres 
ee le président de la région 

sont, excessifs, les 

SE demeuar 000 Fou 
3000 F en fonction des demandes 
Jormulées ». 

M Poperen : danger. — 
rumgro deux du Parti socialiste, 

estimé, diman- M. Jean Poperen, a 
che 22 février, au micro de la station 

ue et le pre- 
mier ministre sur l'avenir de la 

iédonie _« pouvait 
Plus sérieux que d'autres ». 

ha souligné : « Sf le pré- 

contrairement aux 
précédentes, a été longue, — c'est 

qu'il a jugé qu'il y avait danger à ce 
qu'à sa taise, que la situation appro- 
haie d'un point critique. S'Ù crie 
<casse-cou », c'est que le danger 
est grand et pressent. Ce qui 
compte, c'est que ce 

contribuer à une k 
dans le sens de l'apaisement {...}. Si 
Le président est intervanu, c'est qu'il 
redoute que, telles que les choses 
sont engagées, le S référendum 
n'eboutisse au résultat contraire. 
C'est donc une misa en garde très 
sérieuse. > 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
” La bataille des télévisions. 

su 

+ 
ii H 

il 
È 

Qt 
l'Institut 

mi db de EE Sen le le tra 
réalisé il réalisé par 

otalamen avec tel où 
PA jtrgs projet cu sort à droite ou à gau- 
che». Le conseiller spécial do 
M. Jospin fait ainsi allusion, pour le 
passé, au Fa projet Le mes » 

adopté par le PS en 1980, 
socialistes 9 se sont révélés & incapabl 
d'appliquer, et dans l'élaboration 
duquel M. Jean-Pierre Chevène- 
ment avait joué un rôle essentiel. 

aux travaux du club République 
moderne de l'ancien ministre de 
Dee nationale. Ce club a 

fé 

projet dont M. se féli- 
cite précisément, à l'inverse de 
M. Allègre, qu'il soit «clés en 
main ». Lorsqu'il avait présenté son 
projet, le 25 janvier dernier, 

ment critiqué les travaux des 
SF en M. Allègre, en lançant : 
«i l'est caphal {.) si l'on veut que 
débat porte sur l'essentiel, qu'il 

etes 
sions de spécialistes des partis poli- 
tiques, surtout ceux-ci sont 
encore à la recherche d'eux- 

. » à 

M. Allègre et M. Chevènement 
ne sont pas plus d'accord sur 
YE puisque l’ancien ministre 

Le rende mor» 
dérale, et «sne . majorité » 
Fo redé le 

"ne ie du premier secré- 
nie. ce PS a ent Qroaué le 
démarche pr ue 

np ns ee M Ra 
Barre le magazine 

l'Ex ansion UE Monde du 
2E février). Pour M. Allègre, 

d'une « 
rraditiomnelle» & d'un « 

Le conseiller de M. Jospin juge au 
contraire qu'il faut. « # avec 
cRorre , ja 
croyance dans l'automatisme de 
d'économie ». Le dar pose 

dune spip du du PA age» 
ui suppose une fica: 
Phcaiee de l'économie à l'inté- 

8 mars 

rieur du cadre imposé par les. 
contraintes d'équilibre (balance des 
paiements, 

M. François ‘Hollande, membre 

FS Tr du ee ae de a xperts 
a précisé qu'il s'agit de choisir 
« entre la société éclatée, celle qu'on |. 
connaît aujourd'hui » et la « société 
de demain » bâtie sur le « partage ». 
Il s’agit notamment, pour M. A 
gre, de « partager PTe pouvoir 
d'achat », et d’r utiliser toutes les 
réserves d'emploi», car « l'indus- 
trie n'est pas fuite pour créer des 
emplois. mais pour créer des 

» 
A propos des méthodes de travail 

du greupe des experts, M. Allègre a 
précisé qu'il ne s’agit pas de travail- 
ler «avec un échéancier prévu à 

rationale, M. Jean-Marie Le Pen a 
déclaré, au-cours de l‘émission 
< Face au.public » du Jundi 
23 février sur France-Inter, « qu'il 
non Rte que Je Pro Re 
nal préfère apporter ses voix’ à la 
majorité qu'à l'opposition de gau- 
che.» et que per conséquent «if 
29 ai de im care Le jai 

nous apportions 
nos voix à ML. Giscard d'Estaing ». ë 

nement pas tent. Ni non plus 
M. Chirac, qui rejette toute 
alliance avec ces gens dont « la 

La mort de Jean Stoetzel 

iles Cet 
Au surlendemain de cette émission, 
M. Le Pen écrivait au député du 
Puy-de-Dôme pour Ini préciser qu'il 
serait « heureux > s’il pouvait: 

ér <que telle n'a pas été 
pa pensée 'et qu’il] considère que 
Le mouvement qu'il] préside est res- 
pectueux des règles démocratiques 
ei des valeurs nationales ». 

M. Giscard d'Estaing s'est 
empressé de le faire. V 
20 février, l'ancien président à fait 
portér une lettre au domicile de 
M. Le Pen, lettre qui a 6t6 lue-hmdi 
soir par Le président du Frosit natio- 
nal. « J'ai marqué, dans ma 
réponse, explique M. Giscard 
d'Estaing, la différence entre. 
extréme droite traditionnelle et 

comme 
c'en Le cas du vôtre, condamne le 
racisme et l'antisémitisme. Ces 

étrangères lui sont acquises. 
M. Stasi aurait dû s’en inspirer... 

ion toutes 

L’« inventeur » français de Popinion. publique 
Le sondage politique en France 

aujourd'hui est plus qu'une instru 
tion, c'est une sorte de fait de 
naiure. » Nul n'était mieux 
que Jean Stoetzel, mort le 21 février 
à Paris (le Monde du 24 février), 
pour formuler semblable 

— sujette il est vrai à plus d'une 
Eee et pour La commenter. 

Car ke créateur, en 1938, de l’Ins- 
titut français d'opinion publique 
wait largement contribué à i 

couplé sus! 1947 avec 
Piostitut pour l'étude des marchés 
en France et à l'étranger 

, & du reste long- 

EN BREF 

© Les Jeunes Communistes 
aux lan- 

él il na teurs ‘du parti ({e Monde d e du 

teups Le rorésentant en France de 
1a chaîne Gallup 

Longtemps inconnu Fe grand 
public, lIFOP, comme les entre- 

dages, 
juin 1939, livrait à un public élargi 
Le rérlais d'engaêues conacrées à 
la vie aussi bien qu'à la 
dénaialité ou à la consommation de 
tabac. 

Mis au moment où le « faiï.de 
nature » du sondage politique 
s’imposait, Jean Stoetzel divorçait 
d'avec sa création. En août 1979, il 
démissionnait du conseil d'adminis- 
tration de l'IFOP-ETMAR, désap- 
prouvant une politique qui à se 

Charette : pour un 
le 10 mai — Réaffir- 

mant « 56 reconnaître en cô que dit 
et fait M. Giscard d'Estaing », 
M. Hervé de Charette déciare dans 
un entretien au 

ministre à la Fonction 
que et au Plen suggère l'organisation 

sur cette affaire le 
10 mai 1987. 

Les deux viles de plus de trente rnille 
habitants dirigées par un maîre socla- 
Esté ayant refusé de s'associer avec 
des communistes, on mars 1983, 
Sa Le es Pine Le no ATEN 
comme nous l'avions indiqué]. 

yeux mettait « en péril » l'IFOP et 
avait «entraîné, à l'extérieur, un 
discrédit moral et technique, à 

trop? — et floue d'opinion publique, 
x'ont guère cessé. Sans empêcher 
Fran iten dans Le vie seb dé 
le recours quasipermanent aux s0n- 
dages d'opinion. 

de 
, l'Etude expérimentale des 

opinions (1943), les Sondages 

Fondateur de la Revue française 
de sociologie, Jean Stoetzel s'était, 
au fil d'une carrière universitaire 
orientée vers des centres d'intérêt 
variés, fait le promoteur d'ane 
copie sociale qui tentait de 

cine de Guillagme Tarde. 

ean Stoctzel avait été élu en 
1977 à à l’Académie des sciences 

tèmes philosophiques "de Descartes 
et-de Spinoza succédait l'homme 
grâce auquel nous savons on croyons 
SR ue (contre 
31%) approuvèrent les accords de 

Éabation ave (AIME Ghas - de péripéties ne s'était guère émue.… 
1973), furent les principaux jalons 
de cette œuvre téhorique. sé MICHEL KAJMAN. 

COLLOQUE 

6. FUCHS 
6. GAUMÉ 
C. GILLES 
F. HINCKER 
P. JOXE. . 
E. KENIG 
R. LAMBLIN 

samedi 7 mars 1987 - = gran 
en bd de la Tour-Maubourg 75007 P. 

aux frais : 150 francs 
Gh à For de An CI - 19, rue Béranger, TR PuE 

_ P. MAUROY | 
" F. PLATONE 

D. PESCHANSKY 
d. POPEREN. 
J. RONY 
6. SARRE 
F. SUBILEAU 

ande salle Domus Medica 

LUE Prenant: 

are ere 
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Chose promise, chose due. Tbrabi RS 
avait fait 

savoir qu'une fois livrée à ses juges 
Îa déclaration dont La primeur avait 
éé i, aux lec- 
teurs du Nouvel Observateur 
{le Monde du 21 fi ), 
rait La salle. Voilà qui est fait. 
dans le box des accusés de La cour 
de de Paris lan 25 férere à 

grand gaiïllard au physique d'un 
Otello verdien, car, pour la voix, il 
ne saurait s'agir de celle d’un ténor. 

comprend trop bien pourquoi 
M. Peyrolles ne veut pas venir. » 

Sous-entendu Fm g que si 
ct M. Peyrolles fut libéré le 2 avril 

dû l'être lui 

ne seraient pas à Paris au moment 
du procès. Du coup, la défense 
entendait que l'on ait recours à la 

force publique pour les amener à le 
barre. 

« On a bien envisagé cette solu- 
sion pour un concierge d'immeuble, 
devait ironiser M° Vergès. Pourquoi 
pas pour des ministres, qui ont une 
autre importance ? » 

Saisie des conclusions sur ce che- 
pitre, La cour devait y répondre, 
comme le lui proposai PA l'avocat L 
général, par ane sursis 
statuer. Autrement dit, elle appré- 
ciera ultérieurement, au vu du 
déroulement des débats, si ces 

présentent ou 
non pour elle un intérêt. On relèvera 
toutefois que l'avocat général avait 
eu à ce sujet UN propos remarqué : 
<« Personnellement, je pense que ce 
procès ne doit pas être et ne sera pas 
celui de ceux qui sont ou ont été en 
charge du gouvernement de la 
République. Les Etats-Unis, ici par- 

M. Elie chef de la 
branche dissidente se pro- 

Dans la haute couture parisienne 

Coups de griffes 
Ls couturier Jean Patou, dont Chusti 

Société 
. Georges Ibrahim Abdallah refuse d'assister aux audiences 

L’accusé absent 
Après avoir lu la déclaration qu'il avait annoncée, 

Ibrahim Abdallah 
a quitté la salle d'audience. 

Le procès continue : 
entre M: Vergès, avocat de l'accusé, 

et M: Kiejman, partie civile 
pour les Etats- Unis 

#le civile, n'ont pas encore trouvé le 
moyen de faire face à ce fléau 
lamentable et moderne qu'est Le ter- 
rorisme. Alors, quelles que soient 
les opinions politiques, je pense 
qu'il n'y a pas à attaquer ceux qui 
ont cherché à ramener au bercail 
Jeurs enfants pris en otage. En vou- 
lent attirer ici des hommes qui se 
sont trouvés face à de.telles diff 
cultés, on leur ferait un mauvais 
procès, alors qu'ils ont agi en 

Un entretien avec le chef de la branche ienne des Forces libanaïses 

« Je n’ai joué aucun rôle dans la suspension 
des violences antifrançaises attribuées aux FARL » 

nous déclare M. Elie Hobeika 

commun à préserver 
Proche-Orient et, au-delà. 
l'E des excès de l'inté- 
grisme. Quant aux Fractions 
armées révolutionnaires, elles ne 
sont qu'un petit groupe d'une cir- 
quentaine de personnes eu Liban 

him Abdallah, n'est d'ailleurs 
pes le chef des FARL » 

«A Damas, 
un seul patron » 

Le jeune dirigeant chrétien — à 
a trente ans, — qui passa 
temps pour l'un des hommes les 
mieux di du Proche- 
Orient quand à était à la tête du 
département de sécurité des 
Forcss ie 

: Î 
Ébensises, paraît en savoir 

plus long, mais à refuse d'en dire 
davantage. 

un êpre face à face 

conscience pour Le bien commun 
pour la paix publique. » 

Cependant, d'autres témoins ont, 
eux aussi, fait défaur. C'est le direc- 

Genève, dans 

Dès lors, doit-on que 
Syrie avait participé, d'une 
manière ou d’une autre, aux 
attentats réponse vient d'un 

, 
FE 

+ i + H F l | 
= La 

ë ; & Ë ! 

Devant la chambre d'accusation de Poitiers 

L’épilogue de l'affaire Berneron 
L'affaire de l'hôpital de Poitiers 

est entrée, le mardi 24 février, dans 
se demie phase be 

& 

ce dernier sera ds M° Gilbert, avocat de le partie 
civile, plaidant dans le de 
Tordonnance du j 

sous 

M: Damy, avocet du docteur 
le non 

e L ässue honorable pour 
qui ont contribué à 

déclencher cet invraisemblable 
sont procès » 

JEAN-YVES NALL. 

al exprimer ici librement. 
"U en est de même ‘espère qu e à même par-.. 

tout ail ne 5 

cette déclaration, l'avocat | 
ni aussi fit valoir que la É 

avait bien des mérites « en laissant. 

nee Leral, qui es Le poursuivi, mais. 
konvme qui est venu sur le territoire 

contribuer français pour r à tuer-des. 

général 

g 

rs 
Tanatdon à Tres, le 

ss S'El-Mansouri, porteur 

«ane évidente .r 
Action directe. et les FARL », 

. « Trop facile ! s'est exclamé 
eee Le parquet d'a rien fait, ” 

relation. » Rd 

entre 

Il y a; enfin, ce qué disent de 

53 vices pres . « 
ceux-là, s’écrie M° Kiej ic dé Me ejman À 

bre que Le Massa!» 
© Vous . 
vez. ls charger de la même OUpro 
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‘7. … #dePenseignement supérieur 
_… L’extrême prudence de M. Valade 

Les orientations du ministère de La recherche Une journ | ée nationale pour les grands accidentés 

Le tour de France de M. Gillibert 
Le Mouvement de défense des grands secldent£s de La vie pré- 

de solidarité à 

ce mouvement dont 

ie : PRE Ses pare pour le 4 avril prochain une journée nationale de solida mess bte dire Sas ORSTOIDe nn De ns smile Je président de la Répablique et le maire de Paris préteront 
Roemen es In vice-présidente est M Jane Rirkia, effecine actuellement 

.de France» dés hommes politiques. M. Gükbert veut faire com- 
‘| prendre aux politiques qu'ils ont à condire, en ce domaine, mme 
action de gestionnaires et non pas une œuvre de charité. 

sur | *‘< C ne sont pas des bonnes sœurs «comme lorsque l'on passe près 
qu'il nous faut. Ce sont des hommes le 

j 4 Polhiquer » Michel Gilibert, Are OT in 
x gr A Maranto-deux Ans, ancien che! « 1 suffi de rater une marche, de 

u mo vs Scpis sept ans à tomber en ærière en jouant cu 

du badgetde-1988 et qu'il s'efforée- - ités - nc: se: “tranchée | US verts, Je rencooné M Prose deut d'hélicoptère en 1979, le moelle 
raîit donc'de- traduire donx-les-foirs . avant 1988 : les. qui | Cois Mitterrand épinière en bouillie, jambes mortes, 
cette. déclaration d'intention ». pré 32 sont conformés à La lai: do | ÊOM Jenmes Chirac, Ain Poher, cessé. Mais babité — visage et sou- 
DnÉS à déux tppeises pe Le promier 1984. poursuivront la mise en, Jacques Chaban-Delnes, mre de sédncteur — par la rage de 
- Ministre lors de ses visites à Stras- .æ processus, et-coux qui l'ont | Hem j s’est pris d'amitié pour bni, COnvaincre qu'il soigner, sortir 

” Homtéctà Totlouse. ‘. - = refisée pourront continuer à fanc- | Liooei Josn, Jacques Toutes Erap” di « ghetto », arracher à la margin. 
Le” minitre doit régler quelques tionner sous Le régime de la loi de | Qoë Léotsrd et tant d'autres. 1 les Hté les cinq millions « d'acridentés de 

goss n matié : 1968. Cote période < ime tous, pour peu qu'ils «décou- 2 ver, dont 55 Æ, soulignct-i, ont 

Eau run tn qe 
un tin «X 

Varenne an à le 
= #4 RER de +, 

re 
TA ut Hoi D US x dé : Mar. Gübert: je à mer Le IR ei E Font Mœ u 

am tions nationales dénoncent | | 2er 
commerciale de la retraite | | Se de in és qui 

# LE RE TT 
AE de | EE DR 
home LE ON Qt 

he ef où CAE D 

me na cote el QE AT 
ae ne mpaé De ÈS 
NT TEL EE 

net da nt M 82 
patate 9 à FA 

ue en 

l tions, préretraités ct .. lents activités associa- 
ie ee nou chuquantaine à : jeu, fr sont capables de prendre en 

| .. * Ces hommes ét Ces femmes, "activement 
i eus dune Histoire poromnelé. présents pertont où s'élabore la |. 
ÿ .”" ‘étcollective, qui est celle’ de leur : société A'aujourd'hui. ot de 
! pays, sont des citoyens À part eq 
4 Entière. Us participent 

France 
trois Û 

ent AE à 18 vie 

ment de a 
en est allé faire la tournée 

h sh ï il 

x BP 357-08-75365 Paris cedex 08. 

VOILE : la Course autour du monde 

Deux solitaires à Rio 
Philippe Jeantot, Crédit il le lundi 

23 février, à Rio-de-Jaueiro, F Ia Course autour 
da en solitaire à Le voile. Avec 346 jours, 16 heures, 

qui 
d'an peu plus de cinq Depuis 
deux étapes, soit plus di 
15000 milles (28000 kilomètres) 

notamment un 
de l'Atlas marocain où il 4 écrit son 

du foie sévères après une utilisation 
prolongée, a indiqué, le lundi 

ier, Je mi de la santé. 
L'autorisation de mise sur le marché 
de la forme Dupéran « longue durée » 
est suspendus. 
L'enquête de ls commission natio- 

nale da igilance 8 mis en 
évidence un risque d'atteintes 5 hépa- 

Nucléaire 
Des élus italiens 

k # l 1 
qi If le EEE fra 

ra 

à 
aérosois, qui utilisent Îles 

pulseurs, est totalement interdite su 
Danemark. 

Les industries du Danemark util- 
Sent chaque année environ 
6 000 tonnes 

à 
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Communication 

L'attribution de la 5° et de la 6° chaîne 
La Commission gationale de La communication et des libertés 

a désigné le 23 février les nouveaux propriétaires de {a cinquième 
et de la sixième chaîne. La Cinq a été attribuée à la société formée 
Par MM. Robert Hersant et Silvio Berlusconi. Fe devait garder 
Son nom et, provisoirement, la de ses actnels programmes 
en attendant une grille entièrement révorée en septembre. 

Les éléments 
d'un scénario-catastrophe 

UR le dossier périlleux des télé- 
visions privées, la Commission 

nationale de La communication et 
as Ébertés on de faire un on 
lune grande sagesse : celui du 

confort politique. Comment refuser 
la 5 à M. Robert Hersant, alors que 
te patron du Figaro dispose d’un 
instrument de pression propre à 
faire reculer n'importe quel gouver- 
nement ? Comment négliger sa 
candidature, alors que même Îles 
anciens propriétaires de la chaîne — 
pourtant désignés par le pouvoir 
socialiste — la jugent à ce point 
incontoumable qu'ils s’empressent 
de s'y rallier ? De mème, pouvait- 
on sérieusement repousser Métro- 
pole TV quant on saït que le patron 
de la Lyonnaise des eaux, 
M. Jérôme Monod, est ancien 
secrétaire général du RPR et que la 
mise à l'écart une seconde fois de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion risquait de provoquer 
une crise diplomatique entre la 

et Je Luxembourg ? 

Face à ces solides arguments, la 
cohérence du paysage audiovisuel 
français, les risques de concentra- 
tion et autres « mmieux-disant cuitu- 
rels » n'ont guère pesé. Les treize 
«sages», cependant, ont faili un 
moment oublier cette saine logique 
politique sous l'insistance répétés 
de groupes de pression. M. Hersant, 
en effet, jugeait qu'une chaîne 
généraliste sur le sixième réseau hui 
faisait une trop grande concurrence. 
Pour des raisons fort différentes, 
artistes de variétés, musiciens clas- 
siques, jeunes téléspectateurs, pré- 
one eux aussi une chaîne musi- 
cale. 

H s'est trouvé, lundi matin, huit 
membres de la CNCL pour estimer 
que la télévision française avait 
besoin d’un canal musical, Ns furent 
une majorité à décider, quelques 
heures plus tard, le comraire. Un 
revirement spectaculaire que l'on 
atiribuere, selon son humeur, aux 
pressions de Matignon ou à la 
volonté de ne point faire la part trop 
belle à M. Hersant. 

Mais pour préserver se sérénité 
politique, ta CNCL a hypothéqué 
l'avenir. Elle a réuni, en effet, tous 
les éléments d'une scénario- 
catastrophes : cinq chaines natio- 

nales généralistes vont devoir vivre 
sur un marché publicitaire qui, au 
dire de tous les experts, ne peut en 
supporter que trois ou quatre. Dans 
la iutte implacable pour la survie qui 
se prépare, les trois télévisions pri- 
vées ne manquent pas d'atouts. 
TF 1, vendue dans quelques 
semaines, occupe une position en 
pointe. M. Hersant, sur fa 5, dis- 
pose d'un bon réseau et des séries 
américaines de son associé, M. Si- 
vio Berlusconi. Métropole TV peut 
puiser dans le stock américain, tout : 
aussi considérable, de ta CLT et 
dans les réserves financières de la 
Lyonnaise des eaux. 

Guerre 
économique 

Ceux-là n’abandonneront pas la 
partie. La Une jouera de sa position 
dominante pour faire le plein 
d'annonceurs. M. Harsant usera de 
toutes les synergies publicitaires 
possibles entre sa télévision et son 
groupe de presse. Métropole TV 
fera de même avec la radio RTL et 
les réseaux céblés de la Lyonnaise 
des eaux. 

I faut chercher ailleurs les vic- 
times probables de cette guerre 
économique. Les chaînes publiques 
d'ébord, moins souples commercia- 
fement, et plus fragiles politique- 
ment. La presse indépendante, 
ensuite, qui supportera difficilement 
l'offensive du groupe Hersant si elle 
ne réussit pas à s’allier avec le 
repreneur de TF 1. L'industrie fran- 
<aise de programmes, enfin, qui ne 
gagnera rien à l'affrontement de 
cinq télévisions, à ta limite de la sur- 
vie, sur un marché trop étroit. 

L'avènement des télévisions 
commerciales a été salué par la 
gauche en 1985, par la droite en 
1986, comme le fin mot de la 
modernité, la chance historique de 
fa création française. Le paysage, . 
défini hier par la CNCL, ressemble 
plutôt à un champ de bataille. Reste 
à savoir si la télévision française, 
déjà affaiblie sur la scène intematio- 
nsle, en supportera longtemps lea 
bruit et la fureur, 

JÉAN-FRANÇOIS LACAN. 

Dans les milieux politiques 
@ M. Jack Lang : « En dépo- 

sant, dès le 20 février — trois jours 
avant que la CNCL ne proclame son 
choix pour la reprise de la «5 = — 
entre les mains d'un huissier, 
M: François Samain, le nom de 
M. Hersant comme repreneur de la 
«Sn. je n'ai évidemment accompli 
nul exploit particulier. Des millions 
de Français lucides auraient pu à 
ma place accomplir cet acte en met- 
tant ainsi en lumière la triste 
die Fi sémocrarte que la cNcL 

es Jeux », a déclaré l'ancien minis- 
tre socialiste Rate Ge 
Sail, ajoute-tl, que c'est M. 
Fai-mème qui a choisi M. Hersant 
comme re pores 
la CNCL fait office de chami 
d'enregistrement des vœux du pou- 
voir. » 

© M. Jesn-Jack Queyrsune 
(PS) : « La CNCL est « aux ordres 
: ares ». Le premier re TE, 

MES irac, ne peut rien refuser 

à M Hersant. 11 Jui renvoie une 
nouvelle fois l'ascenseur. Jamais 
encore, un député n'a dirigé une 
chaîne dans un pays dé: que 

). Quant au pluralisme de la 
presse, i} risque d'en un 
sérieux coup. C'est le mieux-disant 
politique qui l'emporte avec 
clarté, » 

@ La CFDT: r Quel avenir pour 
des entreprises de presse écrite face 
à l'ü aie Hersant avec 5e 
vingt-cinq quotidiens, ses 
daires, ses radios et sa télévision ? 
uel marché publicitaire restera-t- 

il pour les entreprises de presse 
autres gee celles du vore ? 
Quelle liberté, quelle mission, quel 
rôle de journaliste, cheville ouvrière 
d'une publication, d'une émission 
d'information. aura-til chez Her- 
sant ? Celui-ci s'engage-tl à recon- 
naître l'autonomie rédactionnelle 
des jourrsalistes ? » 

commaiistes de o Les 
r saticanls et du St 4 
+ Une fois encore, la loi ofit a 
Lie sur la liberté de Péation 

et le pluralisme, » Les parlemen- 
taires communistes considèrent 
comme un « symbole très cohabita- 
tionniste » le choix de cette 
. Less du plus grand de Pa Rés de 

u 4 
Pendant a eniées à violer les 

régies juridiques applicables à la 

presse, et de celui qui, avec ses 
chaines de télévision privées, a porté 
un coup fatal au brillant cinérna 
italien ». 

e M. Jean-Marie Le Pen (FN) : 
« Je trouve que c'est plus normal 
que ce soit un homme de 
presse plutôt qu'un grand homme 
d'affaires qui soit à la tête d'un 
groupe de télévision (.….). Nous qui 
sommes souveni réduëts à la portion 
congrue {…}, dans les médias, nous 
epson que la concurrence (..] va 

iger les uns et les autres à tenir 
compte de l'opinion de leurs télé- 
spectateurs qui som aussi nos élec- 
Leurs. » 

Quelle surprise ! 
Réaction de M. Mitterrand, en 

voyage dans le Puy-de-Dôme, à 
l'annonce de l'attribution de la 
€ 5 » à Robert Hersant : « Quelle 
surprise ! » Cela dit dans un éciet 
de rire. 

e M. Philippe Vasseur (PR) : 
« L'audition publique des candi- 
dais, la sélection fondée sur des cri= 
téres objectifs, l'opinion ei les télés- 
peciaieurs pris à témoin et seuls 
Juges, devraient rétrospectivement 
faire honte aux socialistes qui 
s'étaient réfugiés dans le secret et 
dans lo: pour mener à bien 
leurs tractations peu avouables, 
Aux socialistes ont pratiqué la 
chasse aux res e: ont éliminé 
des postes de responsabilité à TF 1 
ous les journalistes qui avaient le 
malheur de ne pas penser comme 
eux, le Parti républicain dit : un peu 
de mémoire, messieurs les cen- 
seurs, » 

© VE François d'Aubert (UDF) : 
«C'est une expérience génétique 
intéressante entre le pistonné de 
Mitterrand et l'ennemi ruméro un 
du PS en matière de presse. La 
CNCL a priviligié des groupes 
ayant déjà une situation dominante 
en matière de presse, elle en prend 
les ilités pour les consé- 

uences à venir. Le travail de la 
NCL n'esi pas fini, et elle devra 

faire en sorte que le pluralisme ne 
soit pas remis En Cause. » 

M. Hersant souhaite toutefois introduire rapidement des émissions 
d'informations : cinq journaux télévisés par jonr et des flashes 
toutes les heures réalisés dans les locaux modernes de TVES par 

journalistes dont l'embauche est imminente. 
La CNCL a choisi de faire de la sixième chaîne une télévision 

généraliste plutôt que musicale. Elle a accordé Pantorisation 

d'émettre à la société Metropole TV constituée par La Compagnie 
Inxembourgenise de tétédiffusion et la Lyeunuise des eeax. 

La chaîne, présidée par ML Jean Drucker, ancien PDG 
d’Antenne 2, devrait preudre la succession de TV 6 dès le I mars 
à 11 h 45 et pourrait prendre le nom de RTL 6, 

| . Le petit théâtre de la CNCL EUR 

De l’art d’arbitrer entre plusieurs amis. 
Ah! la jolie Etla 

commission ! pour la 
télé. Clicclac. Les se 
pressent ; 
public verra, au journal de 

heures, les clats 2 plan 
cher» devant les membres de l'ins- 

haute cour. Le ton 

pièce de théâtre, se s end à 
retrouver de La foi, revi 
dans ses résistantes, Sur La 
touche, jes treize membres ? 

grand jeu US 
acteurs dela one politis 

Are ln prnde table ei Gfmies Là table et sur je qui-vive, les ea 
snaîtrise avec leur dent Hbens, hors cdlecate. dE pou 

pue Pin Lu D upon date de tion, ! i 
/Zpour la pab. Eties cam che, le jour, la nuit, entre les 

À », B encore ane rumeur. uement, se mettent à redouter, ae Re 
su ce Qu pont amer! Tan de M2, Matignon, par la voix de 

anxieux, et leurs dossiers ouverts, la époranos de proie Sté dt 

La nouvelle « 5 » La nouvelle « 6» 
PDG : M. Robert Hersant PDG : M. Jean Drucker. 
Vice-PDG : M. Silvia Berlusconi Directeurs généraux adjoints : 

< MM. Nicolas de Tavernost et Directeur délégué : M. Philippe Jean Stock. 

Capital de départ : 4 miMlard de Cunitai réperti entre : 
francs répartis entra : Compagnie 

° de télédiffusion (CLT) : 25,0 % : 
TVES (Robert Hersant) : 25 % : Lyonnaise des eaux : 25,0 % : 
Reteitalia (Silvio Berlus- Amaury : 10,0 %; 

coni) : 26 % ; Pargeco (Mutuañté financière de Suez : 
agricole) : 15 % ; Chargeurs SA 
(Jérôme Seydoux) : 10 % : 
Société centrale d'investisse- 
ment : 9 % : Les Echos : 5 % ; 
Le Crédit fyonnais : 5 % :; Téié- 
métropole (Canada) : 3 % ; Sofil 
{groupe UIC]) : 2 % ; Expar : 1 %. 

Les réactions 

Paribas : 8,1 %: Financière 
Faites (groupe Worms] : 5,0 % : 
MK2 Vision {Marin Kermitz) : 
2,6 % ; Divers : 0,1 %. 

Les gagnants 
La «5» La «6» 

© Robert Hersant (à La une du © La société TV sov- 

Figaro) : « Les choses de Es vie» =  Haite « coaborer avec zous les 
op er Pr A groupes de jon et les 

jury, populaire présid® par brofessionnels de l'audiovisuel, y D Rouillan Moins cinq. | Je viens compris ceux qui ont concouru pour 
de comparaître devant un jury 
culturel présidé par M. de i 
Plus cnq. Ainsi ve la vie, » 

e M. Philippe Ramond (direc- 
teur de TVES) : « Nous allons com- 
mencer à travailler pour convaincre 
quarante millions de téléspecta- 
teurs. Notre objectif sera d'égaler 
Amenre 2. Le démarrage de notre 
chaine sera es le vrai 
grand rendez-vous est à partir 
de sepiembre. » 

supplémentaire, comme elle s’y est 
engagée auprès de la CNCL». 
Mi TV aura « une forte iden- 
tité. Elle sera jeune. créative et pro- 
che du téléspectateur avec ure part 
importante consacrée à la musi- 
que ». 

Les recalés 
La «5» ne dre eus Le 

. sa, iovisuel de l'avenir, 
SM" Güberte Beaux (vice Litres js n'ai aucun commedelrs à Le et Mar péril faire. 

M. Goldemith) : « Nour ons ré » La chaîne s'arrète, mais l'Etat 

Re etre en copettIon cancession lui fait obligation de se 
de nt perles 4 mois ke Substituer eu Je 
déposerons aucun recours. La déct- "tiens à la disposition des auto 

este vi rités, transférer à l'Etat tous sion de la Commission ne diminue ‘© : 
en rien notre intérêt la commu- les Contrats signés par TV.6. 
nication, et nous allons poursuivre 
dans cette voie, mais nous ne parti- 

ciperons à aucun tour de table pour 
Ja Une C'est une décision prise 
depuis longtemps. » n'est 

La «6» 
e M. Maurice Lévy (TV 6) : 

«C'est la première fois que l'on 
à ne a Télésision, et 

mon premier sentiment est une 
fonde tristesse. Je pense d'abord au 
personnel qui a inventé cette télévi- 
sion et aux téléspectateurs qui l'ont 
aimée. C'est moins man propre 
échec que celui des jeunes face à des 
concepis usés. J'avais cru comt- 

re que la majorité des mem- 
de fa CNCL penchait en faveur 

d'une chaîne musicale. J'espère 
simplement qu'ils se séntenf en 
accord avec eux-mêmes. S'ils ont le 

Baudecroox (NRJF- 
6} : « Les jeunes ont perdu, Hs 

avaient une chaîne pour -eux, et 
maintenant cette choîne va s'arrêter 
pour faire place à une télévision 
comme es autres. Je trouve cela 
regrettable et pour le 
marché publicitaire français. » : 

e M. Peby Guisez. (TFM) : 
« Cest très , il n'y aura 
Pas de complémentarié dans le 
Paysage audiovisuel français (.….}. 
CR Deer ete pou 

jeunes, pour l'avenir de ce pay- 
sage audiovisuel. » M. Guisez =$e 
réjouit, en revanche pour Super- 

conserve des devoirs. Le traité de - ment 

une 6 qu'on veut modeste et 
l'elle fera craquer ? Les Gi 

dimanche, sont ns à Ver bureau, 
tout téléphone, les «sages» 
sont ue tous chez eux ct celui 
ds 

MERC. 
JE Suis AUSSI 

SURPRIS QUE VOUS 

eo ee ele Pom ché À 
à Tappel oppensr Qaraltbent et a pris.Soin de lire el .comparer 
faire entrer dans un costume Étroit 

delas. 
* Continvant sur leur avaut Jonas ici, 

dent 1 6 Mastoale ? Générale? 
Certains se disent « déchiré» par 

"acuité in choix, ce 
de chere pes de voler Dour Ménoptie. 
da } D'autres les observent, l'ironie dans 

Edgar dans le ee ie rosre ee price £ dupes Le RE 

12 Beluique et de l'Allemagne fédé. poux le concept de télé musicale et 
rale » à cho des projets qui lincurent. 

© M. Jacques Ripand (PDG de | D’antres . - ‘défendent la CET, 
RTL) :« Cesr nous, CLT, la | dont. est incontestable 
fe e Fun long combat. 

fous sommes conscients que la 
CNCL souhaite que no$'pro- 

Soient consacrés poi é 
ses pro- 

:.[ gremunes plus de 30% de MS 
æale. Le.geste vient À point. 
M. Drucker est prévenu de se tenir 

Freemié en annee ni 
Maurice Lévy {de TV6) Elena. 
. règle Imposet-elle pas ré k 

FE ie ; F5 SÉ jl à : | 

formations TV ou une dremitique | Teprenent point per poi 
Tran pas n'importe | des. D jar les te 

Fm Re One me 
œup d'audace pour la des, | l'humeur un peu Se dit-on, 
Jeunes chanteurs; plus -sérement tent nettement la chaîne must. 
ame attirance pour quelques valeurs | Cäle; q autres craignent de 
shres et les iop stars américaines. | VF ë ier M. Her- 

Sri den done le che mous cobe | dertelle Par Part Serbe ne 
iemt dix fois moins cher. Cest un amis? 
choëx de culture >”. ANNICK COJEAN. 
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Communication 

La clôture des candidatures pour le rachat de TF 1 

Hachette contre Bouygues 
C'est à minuit, le 23 février, que la CNCL a clos les candida- 

tarts pour le rachat de TF 1. Les groupes 

Le choix de Pluricommunication 
OMME Le sait, le Monde a créé, ë y S'installer eur le télévision en. position de 7) Le pride iuprien, Incontestahiement 

grands 

en 1386 un accord de principe avec ta CLT, ie LES î U ut 
-alors candidate avec Havas et Paribas à la Re TR AR 

constitué Hachette reprise reprise de la Cinq. Lé prix avancé — 700 mi- - POUF recettes publicitaires ue promotion 

TF 1, la Montagne, nn DR fons de francs — pour le rachat de la conces- 2.1 prasns A0RS. hope À 
à icati Ceres barre groups Hersant, ni au groupe Hachette, 

capital me à politique de La chaîne. 7 donc à ia 
Nos lecteurs ont droit, à ce sujet, à que “ 

ques explications : 5) Le soudain retrait d'Haves de l'opérs- membres de Pluricommunication ont décidé 
tion, qu'il est difficie d'expliquer autrement de conclure avec Hachette l'accord annoncé 

1) Disons tout d'abord que la nécessité Que par le désir de Robert Hersant de plus heut, dont les divers sspects devront 
de privetiser TF 1 ne nous a jamais paru 6 s'approprier ia Cinq, a remis on cause, du jour &tre précisés avec soin avant de Jui donner un 
dente. Sous la vigoureuse inpuision d'Hervé au jendemein, ce projet. caractère définitif, Dès à présent, Î est acquis 

accord ne saurait ef Quoi que ce soit beau redressement et pouvait se targuer d'un 6) Nous avons slors été amené à exami- que cet 
taux d'audience et d'un camet de com- ner les propositions qui nous ont aussitôt éts  interférer, ns que soient tes sujets 
mandes publicitaires que tout ls monde pou- faites per les deux candidats à la reprises de abordés, rt ‘politique éditoriale et 
vait lui envier. TF 1: le goupe Bouygues et Hachette. Le d'information de notre jurnal, une € clouse 

projet de « reprise d'entreprise par les saia- de retrait » étant reconnue par ailleurs tent à 
2} Le succès même de TF 1 étabResait  ;jé », souteny-par une partie du personnel de  Piuficommunication qu'à chacun des titres 

Son prix de reprise à un LU chaîne avait paru un moment avoir la associés en cas de déeaccord sérieux sur tel 
première ou tel aspect de la politique de la chaîne. 

Hachette Qu'ils soient en tout cas assurés 
qu'elles seront menées de notre côté: dans 

* l'esprit d'indépendance qui ‘n'a cessé d'ani- 
‘mer le Monde, et sans lequel son actuel 
redressement aurait été imponsabls. 

à honneur de réal, à la reprise de TF 1. . A.F. 

les impériales, le prisonnier 
débats Hélène dicta à son fidès- En deux volumes d'art 

Jean de Bonnot publie 
la Guerre des Gaules” 

de 5 

C'est le premier livre'de l'histoire 

ces hommes si 
semblables "dans leur destin de 

et de fondateurs 
d'empires. 

2 volumes in octavo (14x21 cm), 
' 956 scue au-totel, 87 illustra- 

10 cartes géographi 

les soulèvements militaires. 

César pleure d'envie 
devant la statue 

Motte tr d'une seule 
pic. à froid et à l'or sur 

le dos et les plats. Tranches 
lexand --supérieures dorées .-. à l'or 

Jeune homme de santé média- . fin tré 22 carsts. Nos décors 
cre, souffrant de crise d’épilep- sont gravés àla main. 78 cm°de 
pe: prodigue ot eFsminé: Cher feuille d'or pur ont été es 
paraissait avoir comme seuls pour chaque volume. 
penchants l'élégance et les plai- 
Sirs. Rares furent les esprits qui 
surent dèceler dans ce mauvais 

- Gara: 
H vaut mieux vor peu de res 

- mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 

César s'était juré en regardant combattre 
ses légionnaires : : “je chercheral ma chance 
‘jusqu’au fond de l'eau”. ; 

Seul Syfla, le tyran, ne s'y trompa 
pas te ere mettre à 
mort. I! prophétisa : “dans César 
se cachent plusieurs Marius”. En aermirndet is dant prie L 

dires où daiuchées À SEt naît un autre rejeton de famille mes ouvrages au souscripteur n .& A ncbité par une ambi è bite noble déchue, Petit, frêle, d'une … pour le mème prixet à n'importe 
je ace du done Fe formation de son tour de table. Mal. F A tante et sans limites. peleur mortelle, i sera un jeune. quel moment. : She de partenaires comme ï 5 officier sans Commandement et le Quotidien du médecin, le Point et Eé "hanté En, Communiqué of En 

AE A TEE oi pate ET de hr Lg 
: r l'éloigner: : 

vie devant la statue d'Alexandre Direpioire fui nera le com- 
Fa ê par 
le très <barriste» Antoine de é 5 
Sn e GA re rs nue Mu Les 
avait un tem Durdhat 

Ts apart 
qu'il ne s'agis que d'une « participer De Pau 0 ya Pre. 

. re Ja Voix du Nord, le Républi- sans responsabilité de gestion. Qi, Jorrain, ac), « de 2 
Les Editions mondiales, contrôlées avec Pluricommunication (Je 

Monde, Ouest-i Nouvelle 

nl 
1 1 Plus tard, s'était juré: "je cher- d'itaïie. Bonaparte en fera l'outil 

cherai ma chance jusqu'au fond pour la conquête du pouvoir. 
Sen de fois 

Enfin la fortune frappe à la porte médité sur l'œuvre de César, 
de Cars le Sénat conan le le Combien de nuîts entières pas- 
charge du gouvernement sées à étudier ses pere 
Gaules, plus pour l'éloiener de de d'attaque et de 
Rome que pour le récompenser. actes pohtiques, ses ruses êtses 

Cette Gaule “héroïque 

“a hi 

Prêtez moi c ce livre EY V P. 
à envoyer à JEAN de BONNOT 

7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 
Oui, envoyez. gratuit de of, ke 
volume de De Eds Ce rares 
foindrez mon cedesu. 

r 

t 
[] 
s 

o 
d'ouvertare sur l'étranger. Le rallie- | - ue te y 

ment de la société Granada étant le De .éar informets réguiierement le : 
attendu. Pour Hachette, une . D Sénat de ces mouvements et de nl 

SHRÉDeUDS (E iraniens et h deu nté } ne er Léa l 
programmation font des pro- FE sesrapports: unsexouvrage À. : 

fessionnels d'outre-Manche «des : È & auquel il donnera le titre de “de Se DR Ar A cn “cb interlocuteurs très valables ». e 6 Bello Gallico”: ls Guerre des E et dernier volume au même prix, le mois suivant. , ï er Gaules. Même Cicéron, ennemi D is déjà, Era D Ce don reconnaître dans son : NOM... sens... se. Prénoms cusrus 
handicap. Et plus encore, si l'on en livre"Brutus"que cette œuvre “a 1 
croit certaines été rédigée dans un styie si par- 
de la CNCL et faisant apparem- | 4 fait et néturel qu'il a enlevé aux 
ment de ce groupe... le favori. S > k Re L dass lisse aline 

ANT A RIND : L Je déclire sur l'honneur qua tant mon 2dr8680 que ma signature sont: 
et PÆERRE-ANGEL GAY. Lanmmememnss msn 

&- 
Ces 

1} 
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Culture 

Reprise de « Cendrillon » 

Patrick Dupond, le prince distrait 
Ë 
5 

ë Ë 
ë È 

Cendrillon, 
ballet à grand spectacle 
qui utilise au maximum 
de corps de ballet, 
offre des plaisirs variables 
selon les distributions. 

Peut-on imaginer un film où plu- 
sieurs distributions seraient propo- 

arles Jude, talonné par 
ilai pian-Legris et 

Sas HOFFMANN 
Bufiot Oflert Béotrica 

ie | CRAMOIX sop. 
JEAN MARTIN 

piano 

ABRICE PIERRE 
Rare 

QUATUOR FLAMMER 
ISCHUMANN, HOFFMANN 

Par tes Muvicions 
te l'Opéra 

Gron BELUI : 
820 hourss + 
(p... Vaimaleto} PAGANI 

CENTENAIRE 
VUMS | LL A-LOBOS 
wesco | M, L. GODOY sop. 
Ms 7 | FL BELLONFiîte 

E SALZBOURG 
E RANELACH 

cuves 
AU RANELAGH 
Eros des Vigces 

Paris (107 
TA :233054 
dé 

in-Dupond. On 
encore imaginer d'autres 

inaisons 
idéal dans l'esprit du 

étant sans doute Guillem-Dupond. 
Patrick Dupond, 

21 février, était donc très 

Roland Petit, 
cassé le pied dans le Chat botié, une 

Ballet-Théâtre de 
le voici revenu à fa «maison» en 

ce charmant, aux côtés d'Isa- 
Le Guérin. La salle est comble, 
Au premier acte, l'action se joue 

sans lui eatre Cendri famill 
ée-producteur. On a Le tem: 

Ü 
sensibilité à fleur de peau d'Isabelle 
Guérin, qui passe avec brio son exs- . 

le solo de claquettes autour . 
d'un porte-manteaux-ludion) 

pose 
conçu pour Sylvie Guillem. 

kywoodien, des références à la comé- 

die musicale et aux années 30, — La 
version: de RUMOL-MGroON eur tré 

rigoureuse. Elle ne 
pas à Patrick d'extériori 

sa fougue et sa fantaisie. Ni de jouer 
les superstars. Ù se rattrape au troi- 
sième acte (le galop autour du 
m une suite grands 

de 
sœurs (surtout Lourdière et Guérin, 

js Garnier tuars, 
uérin : 26, 28 février (mati- 

née), 15 mars; Guillem-Jude, 25, 
2e are 2e ier, 
mars ; Vulpian-Legris, 4, 14 mars, et 

finir en beauté, le 17 mars GuillemL eg. 

RNA AURAS 
DT 

MUSIQUE 

L'Opéra vu de Bruxelles 

Gérard Mortier pousse les feux 
Gérard Mortier devait diriger, à bien le rein Arr FPS fe nes cs denis 
à Paris, le nouvel Opéra i lormir  amées : Ste, climex de Zender 

de la Bastille. : N'ns se comente pas de dormir Ci Encfore), Le Joueur de flüre de 
La guerre de tranchée révolution dramaturgique, certes Cerba (à graz) et Un re ir ascolo 

qui s'est développée discutable, mais passionnante à sui- de Berio (à Salzbourg). Par 

ti vre (on en a eu maints exem a autour du bâtiment re a es a MR] cie Monteerol Gi 

de Carlos Ot ©. ,. nova, LucioSila, Cogféntutre),il Per ellieurs, Brant les conclusions 
l'en a finalement dissuadé. pousse les feux sur le plan musical du grand «colloque Bastille» de 
Doi re: pour achever de faire de son orches- Nanterre Pan passé, le directeur de 

vient de présenter tre nn des meilleurs d'Europe. Syi Le Monnaie a créé à Brxclles 
en 

impressionnant bilan vain Cambreling. 6 directeur janvier on Centre interpstonal à 
un IMPressionn musical pour six ans, sera assisté par théâtre musical contemporain ) 

de son action à Bruxelles deux grands chefs, Hans Zender et qui mettra sur pied une vaste docu- 
et fourmille de projets. Christoph von Dobnansi Qi Et mentation informatique, intsifire 

Théâtre royal de la Monnaie 1993), auxquels s’ai nent End potes des textes d'infoe- 

ä, Gi 

Le 
de Bruxelles vient jouer au d'autres invités de ue 
TMP/Châtela, du 10 au 22 mas,  Pritcherd, Marek Janowais, Gnter intecnationales.. 

uction de Don Gio- Wand, Charles Dutoit, Michael Mais déjà le formidable labeur 

exposé se 
ses réflexions, après six ans d'acti- continueront les autres lignes direc- re la dr e, les 

vité, et ses perspectives. M ag ed Ce ca chaton Le contes iris c 

l ï , l'Affaire Makronoulos en d'un moderne, Ce n'est pas sans mélancolie 1 Pen ni = pes Her 

ï réussit, i , l'Ecole viennoise (Lulu, par Mélancolie, avons-nous dif? Nous du tout: reus râce à un travail Rat 1e, Worseck, Der jee avions r6vé que Paris soit le lien de 

i goût exceptionnels (et ang, de Schreker, Moïse € >. 
en faille des po in Aaron, Elekire), sans ra 

po en PR Pos du  Fidello, Les Tropens, FOrphée de nouveau» à Lyon, les 
Bastille, et que la Gtuck, où Anna Bolena de Doni sociologiques et 

guerre de tranchées politique l'en  Zetti. Notons que lé Falsraff mis en ce rêve Empossit 
avait dissuadé, à jamais, semble-t-il. a A 

du prochain Festival d’Aix-en- 

Mais surtout, Gérard Mortier 
s'avance obstinément dans la voie de Toi CCM, 27, rue der Ù Se 

CINÉMA 
Reprise de «l'Opinion publique» de Chaplin 

a ae s un se 
e ie Chaplin — : rue 

mais il a été diffusé deux fois On best, bien sk à os A 
DEAS ee au ciné-club de FR3 — Re D dE nen 0 

MMA || sectelementprésenté … ue Crau diras du ane dans une salle parisienne. de le UT ee. L ue, 
UMR La cer pa chariot 

SIR YEHUDI MENUHIN | | crisine, propos ce Éim tourné . sur le thème du <uisnger amor 
Dksction 

JAMES JUDD Pêlerin et la Ruée vers l'or — à la: Ée sociale. Marie Saint- 
VERDI - BEETHOVEN - STRAVINSKI tians lequel on le voit juste en Clair, jeune fille de ls province fran- 

LOC. 46-63-88-73 do gere ot qui avais ton gaise, séparée par un malentendu de 
refusé remettre en exploits Fhoime qu'elle aime, prend, seule, 

don après son le train pour Paris, où elle devient 

buteur anglais, M. Rothman. Revel, Le premier amoureux repa- 
est 

dont quelques articles critiques . £ gs L fo grand cas d'un éme. - mère se méfie de Ia Femme scands- 

n°1Le temps è james mn ele veu apr dou lui, rasconris, nd 
des mutations FRS le ä Taies pete : matographique presque 

Pour mieux connaître 18-novembre 1983. ») 

© la relation qu'entretient 

% : 6 

LA MUSIQUE 

WEBERN 
ERA TN Er 6 a NL a te 

Concerts Radio France : 
VENDREDI 27 FÉVRIER. 20 H 30. 

IN MAAZEL - RÈGIS PASQUIER, VIOLON 
BERLIOZ - TCHAIKOVSKY - RAVEL 
SAMEDI 28 FÉVRIER. 20 H 30. SALLE PLEYEL 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
POULENC - HONEGGER : LE ROI DAVID 
DIR. CHRISTIAN BADEA 
JEAN-PATRICE BROSSE, ORGUE - J. CHAMONIN - T. DRAN 
J. MA YEUR - M. B. GIUDICELLI - SAMI FREY 
CHŒUR DE RADIO FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
JEUDI 5 MARS. 29 H 30 
ÉGLISE NOTRE-DAME DES VICTOIRES 
CHRISTOPHE MANTOUX, ORGUE 
SWEELINCK - HANFF - BUXTEHUDE - BRUHNS - BACH 
SAMEDI 7 MARS. 16 H. OPÉRA-COMIQUE 
STEFAN LITWIN, PIANO - QUATUOR LASALLE 
BERG + WEBERN - BEETHOVEN - SCHOENBERG - SCHUBERT 
SAMEDI 7 MARS. 18 H. GRAND AUDITORIUM. GRATUIT 
“MUSIQUE AU PRÉSENT” 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DIR. FARHAD MECHKAT - PATRICE MESTRAL 
A. MEUNIER - P. VAHLANCOURT - J. PRAT 
TON THAT TIET - NIGG - MESTRAL - WOLFF 

LA BROCHURE “LA MUSIQUE HpCATION 
_ H JOURS À L'AVANCE. A RADIO FRANCE E RAD RANGS, 

ADRESSEE TÉL 4220 15 1 
SALLE PLEVEL 
La LCT ES 

Radio fonce 
EST NOTRE ÉLÉMENT 

MARIO GONZALEZ 
met en scene 

CARE ETS 

EN E TN S 
SAMUEL BECKETT 

Les portes seront tendes dès leétut éaspectacie 



Des e soirées » de théâtre 
dans les cafés. 
Une expérience décidée 
par Guy Rétoré en 1984 

- et renouvelée cette année 
dans le dix-huitième 
arrondissement 
Par la troupe 
du Théâtre sur la place. 

Sflence complet dans le café. 
is, dans le silence, la petite voie 

détache 

“Création de « Holiday » de Philip Bany à l'Old Vic 

Le parfum capiteux du dollar 
Un film de George Cukor, 
avec Katharine Hepburmn 

Lindsay 
le réalisateur d'f..., 
vient de la monter 
ä Londres. 

La comédie américaine des 

connaissait 
beau monde dont il avait fait le sujet 
de sa pièce, montée avec un 
iromense succès à Bi y, en 
1928, à la veille du krach de Wall 
Street. 

Culture 

Quand les acteurs interviennent dans les cafés de Paris 

Les empoignades de l’expresso 
Or, chaque fois que le public de 
spectacle ft comme Ça, car- 

rément, prenant la parole, ce n'est 

i ; L À ji 
gi 

con! 
prété par les quatre auteurs- 
comédiens de la troupe du Théâtre 

sur le place, Gérard Berregard, 
Dominique Foucher (Dominique 
féminin}, Jean-Piarre ki 

% Prochaines soirées : mardi 
24 février au Café de la Mairie, 
70, rue du Mom-Cenis ; mercredi 25 
an Sancerre, 35, rue des Abbesses ; 
jeudi 26 an Café du Commerce, 
11, rue de l'Olive; vendredi 27 au 
Bienvenn, 17, rue Custins ; samedi 28 

« Conférence au sommet », 
de Robert David Mac Donald 

La doublure des dictateurs 
Quand la maîtresse de Hitler 
rencontre 
celle de Mussolini, 
le monde peut trembler... 
Serge Moati met en scène 
deux eee dangereuses : 

Genevi Calle — 
et Paule Noëlle. ‘ 

dèle, Clara lance des vannes à 
propos du front russe, Eva lui répli- 
que par une recette de «bouc émis- 
saire» avec laquelle l'Italien ferait 
bien de varier pes mens D 

rapides et fielleuses à souhait, pni 
1 pièce s'embourbe un peu das le 

cours d’histoire, et le pi 
gue final du } 
d'être juif veau d’une autre 
planète, 

fasciné, les regarde jouer : 
en scène — la première au théâtre — 
est pour le moins d'une extrème dis- 

ion. Cette au 

du 26 Février au 29 Mors 

ULTRA 
MARGUERITE DURAS 

mise an scène Jean-Claude AMYL décors costumes Nathalie HOLT 
av 

Martine PASCAL Laurence ROY 2 
Jeon-Pierre JORRIS Jeon-Loup WOLFF Emmanuel UTWILLER 
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PHOTO 

Une exposition à Toulouse 

Le rêve des Somnambules 
Une galerie toulousaine, 
les Somnambules, 
mêne depuis deux ans 
une exposition militante 
en faveur 
de la photographie 
de création. 
Dur combat 

A l'ombre du Châtean d'eau 
qu'anime vaillamment is treize 

Sans tapage, sans moyens finan- 
à mais sans découragement, il a 
résenté dans le Sud-Ouest un 

d'imagination uL. 
Toni Catany, Manngt chu. 
Rosella ‘om Drahos, Mat- 

Mi ff, Hol, Fr Tleeh, ilovanoff, Holger Trülzsc 

leurs œuvres sur ses cimaises. Origi- 
signées et annoncées 

trices, 
séduction factice, déployant une 
esthétique contraire au réalisme 
racoleur des magazines. 

découpés. Et ensuite Jean-Louis 
Garneil, Toulousain d’adoption, 
révélation de la mission photogra- 
phique de la DATAR qui, en des 

à assourdies, pose sur des pey- 
sages semi-industriels ou de banlieue 
un regard à La fois illusoire et cares- 

Jouant le donble rôle de décou- 
verte et de relais, les galeries privées 
de province, aux noms évocateurs, 

sont aux mains d’intrépides et talen- 
tueux iers. Au même titre que 
Le re et Vrais Rêves à 

tant l'éveil que l'aptitude 
au re, mériersien! amp lement, 
comme ils le font dans d'autres 
domaines, que l'Etat, la ville ou la 

nn 
PATRICK ROEGIERS. 

a feogere Les Sornembules 8, roe 
de l'Etole, Toute, rare T'es 

31 mars au 9 mai, 

DTÉLDENNE 0 DUO PR LA LUS 
Cunris Buancues MATE Auvanos: 

en collaboration avec le GOËTHE INSTITUT ‘ 

PELLE UE EL [a ; vie 
MÉPITA CE A CACATU RSR COLE 

lee LCR LES UECS 0111: Ts ‘ 
PARU 

rest r LC URL 

Orne RTE UN TRE EEE 

Luciano PAVAROTTI dédicacera ses enregistrements 

à la FNAC FORUM des Halles 

‘ce mercredi 25 février à 16 h 30, rayon classique 

SALLES PLEYEL : lundi 2 mars 1887 {18 h 30), mardi 3 [18 h 30 et 21 hj), mercredi 4 (15 h}, 
120 h 30}, vondradi 8 (15 h, 18 h 30 et 21 h}, dimanche 8 (14 h 30) 

CC AN 
TERRE DE ECORTUNE 

Splandeur des Montagnes Rochouses, de l'été à l'hiver. Les aventuriers du Grand 
Nord : trappeurs, rangers et chercheurs d'or. Vancouvar : le Canada da l'an 2000. 

.32 
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théâtre 
LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

je Jours de première sont iuliqués 

‘Théâtre Mogador, (42-85- |. CABARET, 
28-80), 20 h 30. 

TION FU, 
{43-57-05-35), 20 h 30. 

LES TAUPES NIVEAUX, Café de la 
Gare (42-78-52-51), 22h 15. 

Les salles subventionnées 

Les jours de reltche sont indiqués entre 
parenthèses. 

OPÉRA. (47-42-57-50), à 19 h 30 : l'Ebxir 
d'amour, 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-L5-00-15), 
20 b 30 : le Songe d'une ani d'Eté. 

ri Grand Tbés- 
* tre: à 20 h : le Mariage de Figaro. 
ODÉON (5257032). à 20 b 30 : Jutts 

ODEON 2}, à 18 h 30: PENT (43-25-70-32), 
DES Nezim Hikmet. 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 30 : la 
Divine Clownerie. 

ANTOINE (4208-77-71) 20 h 30 : Harolä 
et Maude. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30: Costes 

ARLEQUIN (45-89-43-22), 20 h 30: Th. 
de Chambre. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS  (43-55-27-10) 
21 h : Circuits clandestins. 

(43-87-23-23) 21 h : 
Adorable Julia. 
ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Adriana 

Mosti. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535), 

CR 20h30: 
CAFÉ DE LA GARE (42785251), 
22 à 15 : les Tanpes niveaux. 

un de ln Temp CARTOUCHERIE, 
143-28-36-36), 21 b : la Dernière Bande 

Far € 74-99-61), 20 à Di le 
Procès de Jeanne d'Arc, veuve ds Mao 
Tsé-toung. 

DIAMANTS (45-80-18-62), 21 h : 
le d'un fou. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 45, Clérambard. 

ITALIENNE. (43-21-22-2) 
2000 One 

DE P 
19 h : Mam'zelle Juïe, 21 à 
des Aloes. 

DAUNOU [er6i-6510), 20h 30: Ya 
tn otage dans l'immeuble ? 
DÉCHARGEURS 0 LED: 

= Sidomie ; 
Me 

DEX HEURES (42-64-3590), 20 h 30: 1 
Magic d'Abdul Alafrez. 
EDOUARD VII (47-42-57-49), 20 h 30: 
les Clients. 
ESPACE MARAIS  (42-71-10-19) 

20 h 30: l'Ile des caclaves, 
rage RE 19h: Papiess 

contrebasse. ° 
FONTAINE (48-74-7440), 20 & 30: Un 
beau salaud. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (&-2- 
60-56) 21 h : Bonsoir, maman. 
GALERIE 55 (43266751) 19 b : Sir 

$° Gawaia and the Green Knight; 21 h: 
en Master Haro soeche boys 
EDGAR (43-20-9009), 20 h 15 : 

Fe 22 
Mariée mise à su per 

GUICHET-MONTPARNASSE _ (43-27- 
« a DEAR le Guichet; 20 h 30 : Nat 
tre ou ne 

BÜCHETIE (529u09) 19 L 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : fu Leçon: 
21h30: Sports et divertissements. 

JARDIN D'HIVER (42-55-7440), 21 h : 
Arromanches. 

LA BBUYÊRE (48-74-7699), 21 b : la 
Ferme sauvage. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), £ : 19 h 30 
: Baudolsire: 21 b 15 : Kou par Ko. — 
I : 20 h : Thérèse Desqueyroux ; 
21 h 45 : On répète Bagatelle. 

MADELEINE (42-65-07-09), 21 b : Deux 
la balançoire. sur 

MARAIS (42780353), 20 b 30 : ln 
Comédie sans titre. 
MARIE-STUART (45-08-17-80)20 h 15 : 

Miss Morte Schraitt par ses 

MARIGNY (42-56-0441), 21 h : Kean; 
Petire saile 21 h : la Galipette. 

ARTS (281-001), 
ls Leçon 

nes in 
MICHEL (42-65-3502) 21 h 1: Pyjama 

1 

MODERNE (48-74-1075), 21 h : l'Eet 
Giapion. 

MONTPARNASSE je:2 -2-71-74), 
Grande salle 20 b 45 : Ce sacré bonhear. 
Fous mu 21 h: Conférence au sum 

NOUVEAUTÉS. {87-20-5276). 20 h 30 : 
Mais qui est qui 

ŒUVRE (48-74-4252), 20 h 45 : Léopold 
le bion-aimé. 

PALAIS DES GLACES Leg 
21 h : Une mouche dans la tête; Xl : 
20h20: S. Joy. 

PALA-ROTAL (42-917-59-81)20 h 45: 
l'Amose-guenie. 

POCHE (45-48-92-57). 21 h : Amédée ou 
OCR dar sr. ab: Der- 
mières lettres d'une mère jaive à s0n fils. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20) 19 b, 
Les jours pairs : Armandine. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 h: Y'a 
pas qu'Agaths. 

48-78-63-47), SAINT-GEORGES 
20 45 : les Seins de 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23510) 21 h: Voyage au bout de La 

TAÏTE DE (42-78-10-79) 20 b 30: 
Antigone ; 20 h 30 : Huis clos. 

TH D'EDGAR (4322-11-02), 20 b 15 : 
TL Babes cadres: 22 h : Nous on fait cà 
on nous dix de faire. 

THL 13 (45-88-16-30)20 h 45: Derniers 
inasques. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39) 
20 b 30 : les Brumes de Manchester. 

TH PARIS-VILLETTE (42-02-0268) 
21 k : Conversations après un enierre- 
ment. 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88), 
20 b 30 : Antigone. 

(48-87-8248), 20 h 30 : 
Babiboum, 18 h 45 : la Fête à E. Guille- 
vis, 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : C'est 
encore mieux l'après-midi. 

Les cafés-théâtres | 

AU HEC FIN (4562935), 2 k 0, 
Des cn 3e FA POUR 2b: 
Tous les plaisirs en un seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584), 
2h15: nes 21h30: 
Démones Loalous ; 22 h 30 : l'Etoffe des 
blaireaux — IL 20 h 15 : les Sacré 

Fr 

LE BOURVIL (43-73-4784), 20 h 15 : 
Pas 2 comme 

(ossi. 
L 20 b 15 : Tiens, voilà 
21h30: Mnpees d'hommes : Er 
Orties de secours. — IL 20h 15:P. Sal 

5 21 b 30 : le Chromosome che 
touilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 

CAFÉ DE LA GARE (4278-52-51), 20h: 
la Conscience nationale des faisans d'élo- 

PEIIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
ces sont vaches; 22 h 30 : Nous, on 

UE 
4 
sème, 

POINT- (42-78-61-03) 
20 h 15 : Pièces détachées ; 21 h 30 : Nos 
désire font 

prait ; 21 h 30 : À star is beur. 

Le music-hall 
CITHEA (43-57-99-26), à 21 h 15 : Jons- 

PCR D'OR, voir théâtres subren- 

cALERE DE NESLES (43-25-11-28) 
20h45: 0. Piro 

GYMNASE (4246-79-79), 20 h 45 : 
F Perrin 

OLYMPIA Reno 2 k 3% : 
Pro 

'ALAIS DES CONGRÈS (47-58-40-45), 
TT M. Sardou. 
THÉATRE CGRÉVIN (4523-01-92), 
20h 30 : B. Mabille. 
THÉATRE DU JARDIN (4447-77-86), 

Solleville. 20h30:F. 
TRE MARIE-STUART (45-03- 

17-80), 18 h 30: P. Bruce 
TRE DE MÉNILMONTANT (42- 

61-52-24), 21 h: K. MeryL 

LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 

NUMÉRO SPECIAL 

LES DÉFIS DU NUCLÉAIRE 
Le cycle de l'uranium : de la mine aux 
déchets. Les enseignements de Tchernobyl. 
Les problèmes de sûreté, Les enjeux indus- 
triels. La médecine nucléaire. La domestica- 
tion de l'énergie des étoiles. 

CHEZ VOTRE MARCHAND BYE JOURNAUX 

Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des 
ide T1 h à Ah sauf dimanches et jours fériés] 

Réservañon et prix 

mes ou des salles 

avec k Corte Club 

Mardi 24 février 

Les chansonniers 
CAYEAUDE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 

44-45), 21 h : F'Accroc-babitation. 
DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 

Ja rose, c'est le bouquet. 

Opéra 
RANELAGKH (42-83-6444), 20 h 30 : les 
Coetes d'Hoffmenz. 

Opérettes 

MOGADOR (42-85-28-50) 20 h 30 : Caba- 
rt. 

TE. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-37-53), 20 h 30 : La Petite Bouti- 
qoc des borreurs. 

Jazz, pop. rock, folk 

.… (Voir aussi tiz robrenfionnés) 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 b : J= 
M. Jafet Quartet. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h 30 : J. Petters. 

(43-57- CHAPELLE DES LOMBARDS 
24-24), 22 h 30 : La Manigua. 
ce (43-57-99-26), à 20 h : Les voi- 

GIBUS (4100-1838), 22 b : Corps Diplo- 

MAGNETIC TERRACE ( 
22h: L. Corryell, M. Vins, J. Van 
LE MERLE POQUEDR (45-65-1243), 
Pi Comp, le 24: Monte, J.-M. Laga- 

MONTGOLFIER (40-60-30-30), à 22 b : 
Trio Raoherson. 

PETIX JOURNAL MONTP 
4321-56-70), 21 h: E. Louiss Trio. 

JOURNAL PENT SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : CL Bolisg. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-36), 23h, 
mer. : L. Schneider, D. Weissels, E. Van 
De Goya, M Pelitieri, “ 

LA PINTE (43-26-26-15), 2] h : Jazzans. 
Asdiorion 105 (45 

24-15-16). x 
SLOW CLUB (4233-84-30), 2; à 30 : 
M. Lafcrricre. 

SUNSET (4261-46-60), 23 h:M. Ducrot 

UTOPIA CLUB (43-22-79-66), 2 h : 
.Absil 

Les concerts 
TL du £ à Ranciegh, 20 h 30 Les marion 

SR ra NN: Ensemble orchestral 
Pans, dir. : J-P. Waïlloz (Haëadet, 

Sable Chepio-Pleyel, 18 h 15 : œ 
D. Nalesto, À. Mchaye, G. 

ere ), 18 2 
20 D 200 Tente ré 0e Dnpe frréel où 

Saïe Gavezz, 20 h 30 : Orchestre national 
d'lo-do-France, dir. : L-A. Gendille 
CHonwgger, Poulenc, iseky). 

Eghoe de ls Modeleine, 18 à 30 : Méatiss 
G. Fauré, dir. : Th. Farré-Fizrio (Gellus, 
Palestriue, Poulenc). 

Eglise St-Germain de cn An: 
“Gps came & Paris (Poulenc, 

Caf6 de fa dapse, 20 h 30: EL Martin, 

ÆEn région enne 
SAINT-DENIS, Th. (4247 
00-59), 20 h A. : Asits ‘ 

VERSAILLES, Th. Monnier (450. 
TDR Le Rene 

cinéma 
Les flims marqués 

aux moins de dix- mwalus de trekze ans 
Denit 20. 

La Cinémat 

CHAILLOT( 
16 b, Les Gaïetés de Ia finance, de J. For- 

F. Rosi ; STFSS Le Bonbrenent, de F Pat 
BEAUBOURSG (42-78-35-57) 

CENTRE 
- SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Cinémms et Éttérature an Japon 
Ralâche. 

Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATIORA (Sov., v.0.) : 
Épée de Doi à (SAN Comes, 
€ (45-44-28-80) ; Triomphe, & (45-62. 

ASTER HOURS (A. v.0) : Stuo ëe la 
er (ee er 
Gé, vo) : Républic 

Aémene, Lie (05-5133). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Grand Pavois, 15: (45-54-46-85). 

çaïis do F. Rossif; Forum Arc-en- 
Cia, 1° (42-97-53-74). 

L'ENJEU File turc de Y. Orkan, 
Vo. : Forum, le (4 

(45749540) : 14 Jullet-Batille, 
11e (45-57-9081) : UGC Gare & 

129 (43-43-01-59) ; 

Gobelins, 1% (43-36-23-4) ; 7Per- 
mamiens, lé (43-20-3220); Mis 

tal, 14 (45-39-5243) ; 14 Juliet 

ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr) : Utopis, 5 
(47-26-2465). 

Ron (Ar va à : Lacornsire, 6* (45-44 
) 

BLUE VELVET (A. v.0.) (*) : Gammont . 
Halles, 1=_(42-97-49-70) ; Bantcfcville, 
€ (4633-79-38) ; Pagode, 

mont Parnssse, 14" (43-35-2040) : : 
Parsiess, lé (43-20-32-20). — VL : 
Lamnière, 9 ren 

Fr vo) : ne € (46337 

BRAZIL (Brit, va) : Epée de Bois, 3 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert, 19 (43- . 
3291-68). 
CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo) : 

CROCODILE 
Farom Horizon, 1° {: : Ban 
teïeuille, 6 (46-33-79-38) ; ‘UGC 
Rotonda, 6 (45-74-94-94) ; Biarritz, 8° 
(45-62-20-40) ; Marignan, 8 

12 (4343-0467) : UGC Lyon, 
12 (43-43-01-59) : Fauvette, 13 (43-31- 
60-74) ; Mistrul, 14 (45-39-5243) ; 
Mosperne Pubé, 14% (43-20-1206) ; 
UGC Convention, 15° (457493 40) : 
Maillot, 17 (47-48-06-06) ; 
VWopler, 18 (45-22-4601) : Fscstten, 
» ELA 3 Gæamont-Gambetta, 

CROSS (°) : George-V, B° (45-62-41-46) ; 
(43-59-9282) : Maxérille, Marigeau, & 

% (47-70-7286) ; Poe ra 
(47-42-56-31) ; 
(43-20-32-20) ; Convention Sante 
Charies, 15: (45-79-33-00). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRYF- 
CAIN + (@&- (Car) : Ciné-Beaubonrg, 
. 71-52-36) ; UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) ; Rotonde, € (45-14-9494) ; 

79-39-00) ; Pathé CH, 1 (45 
224601). 

PROMESSE Film japoosis de Ÿ. 
Yoshida, V.o. Forum Hori- 
æon, le (45-08-57-57) ; Saint- 
Germain Hucbetic, 5° (46-33 

" 63-20) ; Elysées-Lincoin, 8. 
(43-50-14) ; 7 Parnassions, 14 
(43-20-32-20) 

LA RUMBA Füm français de R 
ani Forum Horizon, 1= (45-08 

57-57) ; Rex, 2 (42-36-8393) ; 
UGC Danton, 6 (43-25-10-30) ; 

3; Montparnesse-Pathé, 
(43-20-12-06) ; Mistral, 141 (4539 

52-43) ; UGC Convention, LS (45 
7493-20) ; Convestion St-Charics, 
15 (45-79-3300) ; Images, 18 (45- 

24794) ; Secréan, 19 (42-06- 
; Gaumont-Gambetta, 2 

ude, 7o (47-05-12-15) 5 UGC 
ee ® (4562-2040): Champs-Elysées, ce: ; 
UGC Boulevard, 9 (45-74-9540) ; 
DOC Ones de Lou, 12e CO ROME 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 
Gaumout-Alésis, Ido (43-27-84-50) ; 
Gaumont-Convention, 1$e (48-28- 
43-27) ; léJuifics-Beangronclie, 15 (45- 
75:19:79) : Imaget, 18» (45-22-4754). 

| DOWN BY LAW (A, va) : : Gasmont 
; Saist-André- 

brin € (43-26-48-18) ; Ambassade, 
& (43-59-19-08) ; Gaumont Parnassc, 
1æ (43-35-3040). 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.} : Répobiic 

Cinéma, 11° (48-05-51-33) ; Denfort, 14 
(43214101). . 

EMMANUELLE Œ) (3 : 
© Gorge V, {5624146 5 Maxérile, 
9 (47-70-7286). 

L'ÉTAT DE GRACE Œ): Parnasslons, 
14 (43-20-32-20). 

MARTIN (Fc) : 

CA. v.L) : Foum Arc-en-Ciel, 1= (42 
97-53-74) ; Rex, 2 (42-36-83-93) ;: UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; : Publicis 
Champs-Hiysées, 8° (47-20-1623) : 5 
Ermitage, 8 (45-63-16-16) : UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74-2494) : Paramonnt- 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; Bastille, 11° 
(43-42-16-80) ; UGC Gare de Lyon, 12 

2040) ; (ML) : UGC Moupereste, € . 
(45-145498) ; UGC Bonlorard 3e (45. 
749540). 

HANNAH ET SES SŒURS a ra) : 5 
Studio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Axg, v.0.) : 
Denfent, 14r ar 

HIGHLANDER (A. Le.) : Grid Pavois, 
1# SAGE); Temple» GET 

DE FLORETTE (Fc) : Gaumont 
Res 
Re 14 (4327 

ra JACE FLASH (A. va) : 
UGC Biarritz, 3 rer VE 
UGC Boelcrard, 9 (4549-95-40). 
LABYBINTHE (A. vo.) : Forum Arcen- 

Ciel, 1e (42-97-52-43) : 14-Juillet 
Odéon, 6 { Rss or 8 

GER ro). 
MÉLO Fr.) : 14-nillet Parsssse, {> 

26-58-00). 
FINIE (IL, v.0.) : Ciné 

ee Odéon, 6 (43-26-19.68) 
tie, di” Pere ; Gaumont Par- 

49 es e 70) ns. 

Juillet Bastille, pe de LESTGELR Par. 
nassiens, Jde er. tjs 
MOUCHE (A. vo. Form 

en Le (4233-4246) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30); Marigann. 8 
43-59-0282); 14-Juillee Bosugrenclie, 2 (47-36 15 (45-75-7979). on) Ra? { re 

(45-39-52-83); Montparnasse 
-Ge2n4706): Pathé Cchy, 18° (45-22- 

UTIFUL -LAUNDRETIE 
La er à ee & (4633-10-87). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 

v.0:) :'Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
NOIR ET BLANC (r.) : Epée de Bois, 5° 
(43-57-5747). Rx CURE 

PE nées Lino æ 
CSL: Srudio 43, 9 (47-70- 
6340): 11e (4805- 
51-33) :  Gamnont Parnasss, 14 (43-35- 

. 3040). 

sie, 14 (43-27-8450). 
-OUT OF AFRICA (A. vo.) : Publicis 

Saixt-Germain, 6° (42-22-72-50) ; 
pee Se 

LE PASSAGE (Fr) : UGC Ermitage, 8 
ss 1 UGC Boulevard, 9° (45- 

PEGGYSUE SEST SEST MARIÉE (A... vo.) : 

Gaumont Creme bis, Pen  (S * Gant Pariesse, 14 (43-35. 
GTR AVENTURES DE RAÏ 

NETTE ET MIRABELLE (Fr) : 
‘Gaumont-Haïles, 1®°-(40-26-12-12) ; 
Games og 2 2 (47-42-6033) ; 
Saint-Germain des Prés, 6 (42-22 
87-23} ; Balrac, & {456110-60) ; Per 
nassiens, 14 (4320-32-20). 

LE RAYON VERT (Fr) : Pumemiens, ‘14 (43-20-30-19). 
D en ne) CGi- 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
LE (Sor,, va) : 14 let LE 

LE n GŒU TH Œ : ee rie = F LR AN - #0) : Foran Orient One Eugros le (62234226) : Ga Esp, 19 (23342-26)? 
mont Opéra, > (4742-60-33) Ro 2  : (45-53-16-16) : v.£.: Paramount Opéré, 
-(43-36-23-44) ; Bretagne, 6° (42-22 :9 (47.42-56-31) à nee (OS 

Me à OSSI) PRES 7286) UGC Gobelits, L 

: Gemmont-Parnesse, 147 (43-35 
30-40) ; PLM Saint-Jacques, 14. 
45-89.68-42) ; Ganmont-Couveution, € 
15 (4828-42-27) ; léduillet Bemagre 
mile, 15° (4575-79-79) ; Maillot, 17 

48-06-06) x Pathé CH<Ry, {7 18e ds 
van : 
AIS SANG (Er) : Ciné Bonn- 

Mo CAZ-TI-S2-36) ; UGC Odéon, & 

SNTRRSE 
La = D 

Hides à Le 10er au. ve 30, Er 

gade). 

pet prose je 
sLa et'atclises des Mommais (hôtel 

métaiies ee 3e LE Conf ) 45, 11, quai 

« Ecole des des beucr-arts et les salons de 
hôtel de LEE 0, 17, qui 

Ê CE TEMPLE D'OR (A. ve): Forum 
‘ æ (42-33-42-26) ; 

VANNES CAE AA. va): Laxem- 

‘244. 

Orlout Expross, 1: ; 
mn. Puma 

& U5624576) : vL. : Arcades, 2° (42- 
, 9° (47-42- 

TROS HOMMES ET UN COUFFIN 
CL.) = George-V, 8 (45-62-4146). 
TOP GUN (A, vo) : Gecrge V, à (AS 
“AIM ER € Parsamiens, 14 (63-20. 

7 RoRAs pra): Latina, # (ET. 

LA VIE DISSOLE DR GERARD FLO. 
QUE Gr} : Goorge-V, 87 (45-67 
41-46); Fan % (47-70-33-88) ; 
Montparuos, 14" (4327-52-37). 

WLCO EN VENNA VIENNA (Antr. 
Saint-Germain Studio, 5 6334320). 3e 

18. F Re t1 OA < ee iles 

« s, si Pau nou 

CRE Eine, 19 Béures : «Les 
cifadelles du du vertige : itinéraire 
noie Re PY 

(lon Pasqrio. 17, ren F ru Arceñie 
“forme et a: vois » OL AG. che 



Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la Hste commentée de tous les films, 
Sont publiés chaque semaine dans notre supplément dn samedi daté dimanche- 
tandis, Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l'objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 

films expriment notre appréciation : D À éviter m On peut voir 8m Ne pas 

Mardi 24 février 
Fred Ward, Red Brown, Randal «Tex» 

à 22.25 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 Cobb. 2215 Flash 
20.35 Feuilleton : Dallas. d'formations. Cinéme : La galette du roi m Film 
21.26 Série : Chapeau melon Pr français de Jean-Michel Ribes (1985). Avec Jean Rochefort, Lerceednes etbottes de ciir. Roger Hanin, Pauline Lafont, Jacques Villeret, Eddy Mh- 
22.15 Docare oc l'age Nouveaux chetl, Christophe Bourseiller, Jean-Pierre Bacri. 

Les on Ron PU 23.50 2 ÎL ny à pas de fumée sans feu, CO Film fran- 
2 Les de Negro Paion \ çaïs d’Anûré Cayarie 1973). Aves Annie Girardor, 

23.15 5: Fresson, Mireille Darc, André Falcon, Bouquet, 
23.65 Sport: finale du Tournoi de foctball à Bercy. Mathieu Carrière. LS0 Les saperstars du 

0.10 Magazine : C'estlire. - 
DEUXIÈME: CHAINE : À 2 

20.35 Mardi ci : re == 20.30 Téléfilm: Si c'était demain. 23.20 Série : Thriller 
Film français de Michel Blanc (1984). (Camouflage). Q.15 Série : Supercopter. 1.10 Téléfilm: Si 
Avec Gérard Michel Sophie Duez,  ©était demain. 

De Re 
ann, vient Paris en map à Sonsisent TvV6 vVeStures cg té | . 
ii compense un échec Bocial, une comédie de carsce 20-70 Cinfun : L’Etalon. m Film français de Jean-Pierre 

finement réalisée Éen interprétée TÉvÉ Mocky (1969). A: Bourvil, Francis Blanche. Un wéré: 
lation de Michel LOT teur. L pt 2 Pet ap ar np sant er 

22.00 Les jeux de Merdi ù des satisfactions sexuelles aux femmes délaissées et ver- 
ss vec Guy Marchand, Roger Hanin, Caroline Cellier. tueuses. Une comédie satirique et grinçante (Mocky 

23.35 Football : champions) : Steaua rapports por la « consommation sexuelle » à Ie 
Een it ): teens de DE mées 60. 2249 6 Tonke. ae 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 FRANCE-CULTURE 20.36 Cinéma : Le vent de la plaine. & = ‘ | 

Film sméricain de John (1959). Avec Bart 28.30 Le jouraal du corps. Tabac: la cure de l'un, la cure de 
Lancaster, Ané B s l'autre; Folies: urgences, un hôpital de ville, Aulnay: 

Jeune fille re par une famille de ferders L'homme, la mer ct leur santé. 21.30 Musique : Les mardis 
dicorre ‘el frs indienne. Seat) &tra- dela chasses. Un air pour k-dire, avec Maxime Le Farestier, 

de Jacon très , Le de H20E 2230 Nos magnétiques. La nuit ct le moment ; Les nou- 
a, racisme et de tous les fanatismes, De Yeles Princesses. 6.19 Du jour au 

Pique (Lili Cie devant le rase Joue du Hart sue (Len FRANCE-MUSIQUE 
22.38 Jounel 20.30 Concert donné Le 21 septembre 1986 à a radio de Ber- 
22.65 Télévision régionale. En; Terzinen, de Fortner; Trois pobmes de Michel-Ange, de 
CANAL PLUS : Fischer Dieskan, baryton, et Aribert Reïmann, piano, 

.2236 Les soirées de vers lPenfer. = Fikn sméricarm de France-Musique. Cycie acouamati- 
que ; À 23.68, Jazz-Club, en direct du Magnetic Terrace. 

2835 Cinéma : Retour 
Tod Kotcheff (1983). Avec Gens Hackman, Robert Stack, 

Méréredi 25 février 
19.65 Dessin animé : Ulysse 31. 
20.05 Jeux : Le chasse. 

x Res alt Jane Bin, J Avec irkin, Jean- 
Pierre , Michel Fopin, Buy. 

27.50 M K 

PREMIÈRE CHAINE :.TF 1 
13.60 Fouñleton : Symphonie (8: épisode). 
14.45 Feuilleton : issura (38° épisode). 

17.30 La vie des Botes. 6 : Thalasso. 

20.35 Série : L'heure Simsnon. ° .Yyan Ponton. 15.55 Téléfilm : Mariage interdit. 
r . 2: Les animaux du 18.00 Flash 

13.45 Feuilleton : Le riche et le pauvre. | mie, ps 
15.00 Récré À 2. pe 
17.45 Magazine : Mambo satin. Bourne... LA «5» 

: Madame est servis. L RS CORRE 1400 Dessins animés : Lei Schtroumpfs. 15.05 : Chips ; 
18.60 Jeu ; Des chiffres et des lettres. Po 1000 Soir 72000 1909 Série à Home div 
19.10 D'accord, pas d'accord, 19.30 Série : Stur Trek. 20.39 
19.16 Actualités les. 

: général du le 17 
Perti communiste répondra, aux questions de anne 1e Sins £ ns Le temps 

F: de Viriou, ! . x Da Roy et Jean-Louis Lescè DE ee me: Lasnoés Le One de 

21.50 Documentaire : Le corps vivant. one. m Hi angiis de JeurLuc Godard (1968), avec Les 
Première émission d'une série de vingt-six : L'admi- Rolling Stones (v.0.). Rolling Stones enregistrent 
table machine. rs ep val devil » pour un album. Godard les a 

22.20 ine : Sexy folies. filmés et a péle-mèêle, oui ce qui, à l'époque, pouvait 
Magazine s % ï Dün : Carré ‘apporter un message ». Résuliat : violence, 

L'amour en voyage; Les vingt ans de heBre  conrecul volontaire des images 
20e Aout bonté; Made France arrow Phiques. Il'y a aussi le groupe au travail et sa musique. 

« hard » : Jutie Piétri : Corps d'eau. 
23.25 Journal. FRANCE-CULTURE : : 

Por ainsi dire. Invité : Roger Lewinter ; Portrait : 

AINE : FR 3 3 Reportage Guzine Dino. 

Ts Fi oete LAES ' un re  Palesces robe. ras w 
L'affaire de la perle rose, d'après Agatha Christic, out, Eisten suite; Steve Reich : Violin phase : | 

15.50 Jazz off. Nyma : Zoo caprices ; Entretien avec Balanescu : 
16.00 Documentaire : 2238 Nuits La nuit et le moment ; Les nom- 

Des chorcheurs pour qui ? ! velles princesses : 0.10 Du jour au 
17.00 Feuilleton : Demain l'amour. 
17.30 Ciné-hit. “ FRANCE-MUSIQUE 
18.00 Feuilleton : Edger, détective cambrioleur. 28.30 Comcert (donné le 21 septembre 1986 à 1x radio de 
16.28 La cuisine Ces uriare. à { Bern}: Terrinen, de Forter; Trois poèmes de MB 
18.30 Feuilleton : Flipper le ssuphin. Reimamn : Songs Brittea, par Di 
18.57 Juste ciel 1 Petit horoscope. É Hi Fcher-Dieslun, baryise, et Anibert Reimars, pans, 

19.00 Le 19-20 de l'a Jon. 
De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 

12430 : “DIRECT” présenté par Ph. GILDAS 
EAN : LE RETOUR DE BELMONDO AU THÉÂTRE 

se 1 a 
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MÉTÉOROLOGIE 
Evolution de eu France PT 
le mercredi 25 février à 24 beures. 
La Frence sera sous l'inflnence 

Jnq à la On de ln somains d'en ronpe 

dant Pexitéme sud do Pays à partir de 

Mercredi : ane perturbation concar- 

ouest. En début de matinée, Le ciel sera 
couvert avec de La pluie sur l'Aquitaine. 
De la Bratsgne L Y 

Si D'un dé € 

1, cours de la journée, Les nuages de 
perturbation terrain. 

Seules les régions F'érencant de la Fieare 
die à l'Alsace conservera 

progressive 
ment très nuageux. Sur les autres 
régions, il sera très nuageux à couvert 
avec des pluies. Celles-ci seront faïbles à 
modérées, sauf sur le Languedoc- 
Roussillon 
dantes. 

Les gelées s'accentueront dans le 
nord-est avec — 5 à — 8eC, localement 
— 10eC. Du Nord au Bassin parisi 
à la Bourgogne 

où elles seront plus aban- 

parisien et 
elles ancindront — 3 à 

Vive la mairie ! 
Le 25 mars 1977, M. Jacques 

Chirac était élu maire de Paris 
conformément à la nouvelle 
organisation administrative 
découlent de la loi du 31 décem- 

27 mars sur la place de l'Hôtel 
de-Ville avec pour thème 
«1977-1987, Paris, dix ans de 
plus ». 

U ne s'agit pas d'un bilan, 
mais d'une exposition photogra- 
phique des principales réussites 
dans les différents domaines 
{cukurels, sociaux, aménage- 
ments, jeunesse, etc.). Cinquante 
sphères de 2,50 m de haut 

Les samedi 28 et dimanche 
29 mers, des équipaments 

ics sportifs (pis- 
cines, courts de tennis) et cultu- 
rels (musées, parcs et jardins) 
seront ouverts gratuitement au 
public. Des visites publiques des 
égouts et des promenades gra- 

tuites sur les canaux seront ége- 
fement organisées. Des bâti- 

ments de la Royal Navy seront 
Primontie eu ROIT de Parts Arme 
nai. 
* Renscignements Hôtel de 

Ville, t6L : 42-76-40-40. 

EN BREF 
© PARIS: Passe musées, — 

Après l'opération « Sortez des 
musées battus», qui avait attiré 
267 331 personnes en 1984, la Vilts 
de Paris propose la carte Passe 
musées Achetée pour 12 F dans 
n'importe quel musée, elle permet 
l'accès gratuit aux collections perma- 
nentes des douze musées de la capi- 
tale. Parmi les chefs-d'œuvre prêtés 
par les musées de provinces, les visi- 
teurs pourront admirer le Bataille de 
Nancy, de Delacroix, au Petit Palais, 
Big-Sen, de Derain, au Musée d'art 

modeme, les Vaux de Louis XIII, da 
Philippe ds Champaigne, au Musée 

ques du Kansou au Musée Cernuschi, 
un Torse d'homme, d'ingres, au 

Musésa Bourdelle, {a Petite Fille assisa 

k Du 3 mars au 12 avril Contact : 
Mes Boguin, 42-74-22-02. Informations 
sur Minitel 36 15 + CAP 2. 

@e SOLIDARITÉ : arbres pour le 
Sahel. — En ce début d'année 1987, 
il y a encore 800 millions d'hommes 
qui souffrent de malnutrition ; 
580 millions vivent en état de pau- 
vreté absolue. Deux milliards d'êtres 

tdicipe à l'irrigation}. 

x Secours ire fr 
Froissan, 75003 Paris. CCP 654 37 H 
Paris TEL : 42-78-50.48. , 

—5°C. Sur les côtes atlantiques et 
méditerranéennes, et au sud de la 
Garonne, les minima seront positifs avec 
3279. Ailleurs ils seront de D à — 4 °C. 

Les mazima attcindront 9 à 12°C sur 
les régions 

HS ÉSTRRE ee au 3à 
5 °C dans Le Nord-Est, 5 à 8 -C ailleurs. 

Jendi : le temps sera encore n 
le matin mais des éclairci <es 20 dévelop 
peront dans la journée. Sur la Bretagne 
et près des côtes atlantiques, le ciel se 
covvrira et quelques pluies se produi- 
ront Les températures seront station- 

maires, sauf dans l'Ouest on les Lempéra- 
tures maximales seront en hausse, 
Vendredi : Le temps couvert et plu- 

vieux affectam le matin la moitié ouest 
de 1 France se décalera vers le l'est-sud- 
est dans la journée mais épargnera 1ou- 
tefois les régions du sud-ouest et du 

pourtour méditerranéen où le temps 
sera nuageux avec des éclaircies. À 
l'arrière, sur la Normandie, k Bassm 

ques éclaircies #0 dévolopperon dans ques se 
l'après-midi. 

ront de 0 3 3 °C sur ls moitié est 1 de 4 
à 8°C sur La moitié ouest. Les tempéra- 
tures maximales varieront de 6 à 10°C 
sur la moîtié est sauf près de la Méditer- 
ranée où elles seront voisines de 15 <C ct° 
de 10 à 14°C sur la moitié ouest. ss 
Samon ee nets à 1e Cie mn tres, 
nuageux à couvert avec quelques pas- 
sages pluvieux principalement sur le 

mottié sord du pays. Sur le sud-ouest et 
le pourtour méditerranéen, les nuages 
alterneront avec les éclaircies. 
Les minimales et maxi- 

males seront en hausse de 2 °C environ 
samedi ct stationnaires dimanche, 

SITUATION LE 24 FÉVRIER 1987 À O HEURE TU 

D 

AN 
ES 

V 

Valeurs extrêmes relevées entre 

DIE 

va ES 
CURE 

KE 
SE 
2 

NE TES 
SE 

= SNS SN NE 
ES 

PREvULE 25-02-87 DEBUT DE 

Se Ra 
el 
Rs 

Se 

le 24-2-1987 
le 23-2 à 6 h TU et le 24-2-1987 à 6 h TU 
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Fe 
1 
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! 
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X TU = temps universal, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver, 

(Document établi avec Le support technique spécial de la Météorologie notioncle. ) 
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MOTS CROISÉS 

IL ee 
même chez un cn parue. à 
Hs sont fort pourvus en moyens de Solation du problème n° 4427 

locomotion. — LIL. A tel point, tout 
feçDenkners on poids L Empreinte. — IL Caresse. — 
— IV. 1 fut pour la race latine IL He. Came. 

ce que fut Hellen pour les Grecs. Un Féodalité. — VI. Vaste. — 
June qui fait parfois a « cour» en He - VUI. Dit, G-L Se. — 
soupirant. Apporie IX Animées - X Ou Rang. — 

uelque hate Direction. — XX Einstein 
V1. Rêve d'enfant. = VEL Des jours Verticalement 
comme on n'en vivra plus. Divinité. 
— VIII. Dames patronnesses. — 1. Echafaudage. — 2. Maire. In. 

DX. Font poster de rève à ls réalhé, — 3. Présomption. — 4. RE. Mus. — 
Démonstratif, — X. Négation. L'ami 5. Escis . — 6. 1se, Lanière. — 
de Maupastant. — XI. On peut la 7. Nervis. — 8. Nettes. NN. — 

traïter de patate sans qu'elle s'en 9. Etétée. Erg. 
offusque. GUY BROUTY. 

EN BREF 
© CONCOURS : Ia mer source Les élèves des classes gagnantes se 

de vie. — La mer source de vie, mais verront offrir un séjour en casse de 
aussi de communications, de mer dans le courant des mois d'avril 
sciences, de travail, de loisirs, à juin 1987. 

Ron pour La promotion des 
classes Port de La 
75007 Paris. Ta. : (16) 1 45-55-10-49, 
clôture le 13 mars. 

e IMPOTS: réduction pour 
assurance-vie. — Les titulaires d'un 
contrat d’assurance-vis donnant 

8 réduction d'impôt doi 

AuoIE Que POI Ie ceie cie ee mere 1 
Docton calculée par les services È A it | 

7 OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

L 
Z M. ct Me Pierre Stoetzel, 

Naïssances | = MPiene Hem, — Met Me Roland Keller, Bi M Far ar 

Chantal et Pascal MACCYONI, etleur | ML et Me Pierre Durand-Gisssolin, a 
— a Ten et Latin Re ME Chition VElnd M ct Mes Alain Finiel, QE PAPE 

et ÿ Jeav-Cimndo Keler, Jrioalenr do faire part du décès de 
ont la joie de faire part de la nrissance ES ME Robert Joie = ‘ | pe 

e NL c4 Ms Yves de Mouxy Atin et Sabine, Philippe et Martine, M Jemn STOETZEL. 
Dornitien, Marie, æt ‘Yoci et Caroline Keller, _: membre net 

Pascal, M. et M=r Paul Gouye Florence et Jacques Mescaro, officier de la Légion Si, 
Fe æ ; ine, Antoinc et Pascale, Pierre des Palmes acedérniques 

le 13 janvier 1987. s0 érox ses filles et goudres, se a c et de Polonia Restitnte, 

Drive ts-enf: arrière-petits-enfants, Liffraa, < 

ae eus, 77019. Fu ot nes, : Christiane, Martine, Bernard, | survenu le 21 février 1987, dan sa 
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Pour Sauver en urgence les 

OUT à , ne douleur 
« effroyable, en pleine 

poîtrine. Comme un 
étau.. Comme si j'allais mourir 
dans les minutes qui suivent. 

‘ J'avais également mal au bras 

Du ce ouset Et pal ee due cou puis ça a duré. 
Un quart d'heure, une demi- 
heure. Je me disais que ça allait 

deux heures... 

tement, rien que 

POLE EE 
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se à 
ar: 
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he 
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Er nt 
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+ ire 
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tee Seut à 
La ein + ue 
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leur, à détecter et traiter les com- 
plications (troubles du rythme, 
défaillance cardiaque), éviter 
l'extension de la nécrose et préve- 

et améliorer les explosions 

L'yavit invist y ait 1à, presque iavis 

8 58 mme jh lé 1 Hf 

- de 13 % catre la 

* Un traitement sophistiqué — la thrombolyse — 
victimes de linfarctus. 

dir l'apparition dune phlébite. 
L’arrt des thrombolytiques a 
bouleversé les données du 
.blème. A condition de les utiliser 
2 Mn RAGE lès précoces qu pen 

eCnrayer» développe- 

ment de la nécrose myocardique. 

ts : par repport au traitement 
ique», l'administration 

i rl md qui suit 
réduit de 51 % la taille de la 
nécrose; si le traitement est mis 

Î 

. en routs entre la première et la 
deuxième heure, le gain est 
encore de 31 Æ; il n’est plus que 

deuxième et la 
quatrième heure. 

… ‘Le traîteinent de Finfarctus du 

: Barriot 
et Patrice Bodenan) et au service 
de réanimation de l'hôpital 
Cochin (professeur Julien- 
François Monsallier, docteur Vil- 

L'énergie de la: lumière pour compren 
thermonucléaires. 
à Pénergie atomique (CEA) Hbè- 
ront l'énergie d’un des plus puis- 
ee lasers du monde, | Phébus, et 
concentrent sur quelques 

9 de matière (1) 
la bille de verre 

et le gaz qu’elle contient. En 
moins d’un milliardième de 
seconde, cette énergie d’une 
dizaine de délivrée 

| 

tre de Limeil-Valenton qu'à 
Livermore (Californie), où les 
Américains utilisent un laser à dix 

lemant) se sont efforcés de résou- 
dre cette-équation à deux 
inconnues. Et, visiblement, ils ont 
trouvé La parade. Du moins en ce 
qui les concerne. 

C'est ainsi qu’ils ont mené une 
sur cent qui: Se ie menus qe 

les avaient alertés en composant 
le 18. Le pari était le suivant : an 
lieu de transférer le malade en 

pas 
thrombolytique au domicile 
même dn patent? L'idée était 
pour le moins risquée, car récem- 
ment encore on ne savait pas bien 
utiliser ces médicaments ultra- 
puissants, que ce soit la streptoki- 
nase, l’urokinase ou même le 
«petit dernier », l'activateur tissu- 
lire du gène (rtPA) 
Ce M du 3 juillet 1985). 
Bien souvent, l’admini: ion de 

lienne en particulier, eurent 

le qui sans .» 

Et de fait, cela marche. « Aussi 
161 alertée, explique le docteur 
Bodenan, l'équipe médicale des 
sapeurs-pompiers fonce au domi- 

faisceaux (Nova) quatre à ci 
-fois ne Phébus. 15 

tres de diamètre dont la longueur 
d'onde (1,05 

émission à une émission de Poire dans 
l'infrarouge. : 

pus 
dans ds sortes de boites (implife 

gie du laser est telle que les bar- 
reaux de verre traversés explo- 
sent (2). Cels s’est déjà produit 
sur Nova, ce qui a contraint les 
Américains, comme les Fr 
à travailler à la moitié de La puis- 
sance disponible. 

__ #e onde 
: SCIENCES ET MEDECINE 

L'infarctus pris de vitesse 
cile du patiert. En générel, le tra- 
jet ne nous prend pas plus d'un 
quart d'heure. Ensuite, vingt 
minutes nous sont nécessaires 
pour re 0 Patient ef son 
entourage {pour Ger, en par- 

ticulier, qu'il n'y a pas de contre- 
indication à une thrombolyse), 
pour faire un électrocardio- 
gramme et poser deux usions. 
Une fois posé le diagnostic 
d'infarctus, nous mettons en 
route le traitement en injectant 
Par voie intraveineuse de la strep- 
tokinase {ainsi que de la corti- 
sone pour éviter 1out risque aller- 
gique). L'effet est immédiat. 
L'état du patient s'améliore à vue 
d'œil. Il ne nous reste plus 
ensuite qu'à le conduire dans le 
service de réanimation de l'hôpi- 
tal avec lequel nous collaborons. 
Là, une coronographie lui sera 
faite dans les plus brefs 
délais (1).» « En effet, cxpliqne 
le professeur Monsallier, i! sub- 
siste souvent une sténose résk 

duelle qui nécessite Soit une 
angioplastie transluminale, soit 
un portage. » 
Sur les cent quinze patients 

à pris en charge, aucun n'e eu 
d'effets secondaires graves. 
Aucune erreur dk 1} v'a 
été constatée. Et surtout, cette 
prise en charge thérapeutique à 
domicile a permis un gain de 
temps moyen de 74 minutes. 
« Dans certains cas pris très pré- 
cocement, raconte le docteur Vil- 
lemant, {a nécrose a même pu être 
évitée. > 

Les fournaises du laser Phébus 
longueur d'onde n'est pas 

assez faible, 
directeur des 
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Tout le problème, maintenant, 
est de savoir si cette pratique uni- 
que an monde pourra 
bsée. Elle a été expérimentée par 
deux équipes ultra-performantes, 
très entraînées au maniement de 
thérapeutiques puissantes. La 
thrombolyse n'est pas un acte thé- 
rapeutique anodin : il nécessite la 
présence d'un médecin bien formé 
et expérimenté, ayant à sa disposi- 
tion une infrastructure médicale 
relativement importante (maté- 
riel d’intubetion, défibrillateur, 

etc.). En outre, une telle interven- 
tion pose inévitablement le pro- 
blème de son coût (entre 5 000 F 
et 10000 F selon le professeur 
Monsallier). 

L'équipe parisienne semble 
donc avoir trouvé la méthode la 
plus rapide qui soit. « En ce qui 
nous concerne, explique le doc- 
teur Bodenan, #ous avons atteins 
le point limite; on ne peut pas 

aller plus vite » 

E gouvernement français 
pourrs-t-il jamais conduire 

ique cohérente de 

En dépit de cela, la durée 
moyenne de prise charge des 
cent quinze patients — c'est-à-dire 
la période de temps séparant 
l'apparition de la douleur de la 
mise.en route du traitement — 2 

été de 142 minutes. « C'est encore 
és affirme le professeur Mon- 

sallier. On doit pouvoir aller 
encore plus vite. Mais, là, tout 
dépend de l'attitude du public. 
Au fond, c'est très simple : une 
douleur thoracique gauche 
constrictive, en élau, avec Sensa- 
tion de mort imminente qui dure 
plus d'un quart d'heure, n'est 
jamais anodine. Il ne sert à rien 
d'attendre davantage. 41 faut tout 
de suite composer le 18. Les gens 
doivent apprendre à reconnaître 
cette douleur, à vaincre leur 
d'avoir un infarctus, et à er 
les unités médicales d'urgence. > 

FRANCK NOUCHL 

(1), Les principaux réealtat de cote 
expérience ont bliés dans The 

Lancet (numéro du 24 janvier 1987). 

des boissons aicoolisées de 
moins de %, c’est-à-dire les 
bières françaises et étrangères. 
C'est ce fort mauvais coup porté 

lutte contre l’alcoolisme, le 
Comité français d'éducation pour 
la santé lancera, à la denande de 
Mme Barzach, une nouvelle cam- 
pagne d'information contre 
l'alcoolisme. On à ainei 

toasts à la santé des « demis 2, 

JEAN-YVES NAU. 

ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 
Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de méde- us 

cin, de pharmacien, d'IEP, ou d'une maîtrise lettres, 
droit), l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrés fin août) ou deux ans. 
La pédagogis et l'enseignement dispensés à l'ESSEC per un corps 
professorai réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

@ Prochaine 
9, 10, 11 

© Dats limite de dépôt des dossiers de candidature : 
15 juin 1987. 

© Documentation at dossier d'inscription : 
ESSEC-Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Codex — Tél. : {1} 30-38-38-00 
ESSEC, Etabhüssement d'enseignement supérieur privé reconnu per l'Etat 

session pour la rentrée 1987 : 
septembre 1987. 
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BROUILLARDS ACIDES 
l'les pluies peuvent être 

€ acides », certains 

13 février de La revue britannique 
Nature, l'analyse de ces brouit- 
lards et des transformations 
chimiques conduisant à leur for- 
mation devrait permettre de 

responsables t 
des forêts et de la stériisation 
des lacs. 
On savait l'Europe du Nord et 

du centre, ainsi que l'est de ls 
Francs, touchés par ces poilu 
tions dont le principal responsa- 
ble est l’anhydride sulfureux. 
Mais sur le continent américain, 
le Canada et les Etats-Unis souf- 
frent aussi de ce fléau. Au point 
qu'en 1984, le Woridwatch Ins- 
ttute de Washington a publié un 
rapport qui évaluait à environ 
5 miffions d'hectares (4 miltions 
en Europe et 1 million aux Etsts- 
Unis) le couvert forestier 
menacé Se i is t par 
ces pluies polluantes Monde 
daté 24-25 février 1985). 

On comprend donc l'intérêt 
que manifestent les chercheurs 
américains pour cette acidité qui 

affecte non seulement les pluiss, 
mais aussi les brouillards. Trois 

ressantes sur l'origine des pluies du dépéré 

vallée californienne de San- 
Joaquin. ls y ont décelé la pré- 
sance de particules diverses 

pesticides — 
organo- 

phosphorées et leurs analogues 
Oxygénés — et à plusieurs herbi- 

cides, en quantités évidemment 
plus abondantes au-dessus des 

régions agricoles. Maïs il y a pis : 
la teneur en insecticides organo- 
phosphorés mesurée dans ces 
brouillards est vingt à trente fois 
supérieure à celle généralement 

nous n'ayons pes 
expérimentales, écrivent les 
auteurs de l'article, # paraît rai- 

en quantité suffisante pour for- 
mer un film organique à ls sur- 
face des ttes. » Ces films 
qui, placés à l'interface de l'air et 
de l'eau, pourraient avoir pour 

effet de concentrer les pesticides 
à l'intérieur das gouttes. 

is ont été répandus — ne sont 
pas sans danger pour la végéte- 
tion. Car lorsque les brumes 3e 
dissipent et que l’huridité s'éva- 
pore, «les résidus organiques 
Peuvent s'accumuler à la surface 
des plantes ». Compte tenu de 
leur influence sur l'environne- 

(1) D. Glotfeity et L. Liljedabl, 
travaillant à l’ Environ 
mental Quality Institute à Bektsville 
(Maryland). et J. Seiber, du 

parement of Environmental 
Joscolosy de l'université de Cati- 

Robots fermiers 
Pour cueillir, traire et couper du bois. 

fruits, a été présenté par 
le Centre national du 

machinisme agricole, du génie 
rural, des eaux et des forêts 
(CEMAGREF), fin 1986. Cette 
année, les ingénieurs et techni- 
ciens de cet établissement public 
vont expérimenter un robot 
trayeur conçu pour supprimer 
l'esclavage que représente la 
traite — les vaches iront se faire 
traire à volonté — et continueront 
feurs travaux sur le bras robotisé 
d'éclaircies forestières. + Dans 
trois à cinq ans, ces robots agri- 
coles seront opérationnels, et 
nous estimons que, trois ans plus 
tard, ils seront au stade de la pro- 
duction en série », prévoit 
M. Jean Lucas, directeur du 
département - machinisme agri- 
cole ». 

* Le marché potentiel du robot 
agricole est évalué à 1 milliard de 

francs pour 1995. Il est à La portée 
de notre industrie, mais peu de 

AGALI, prototype du pre- 
M mier robot cucilleur de 

PROLOG 
ET SES 

APPLICATIONS 

monde travaille, en France, sur ce 
secteur. Deux petits laboratoires à 
Bordeaux, à l'Ecole nationale 
supérieure d'électronique et 
d'électricité (ENSEÉE) — des 
ébauches de robots pour la récolte 
d'asperge et pour la taille de La 
vigue sont réalisées — et à l'Ecole 
nationale supérieure des arts et 
métiers (ENSAM). Ailleurs, une 
vingtaine d'ingénieurs et de tech- 
aiciens, dont une moitié au 
CEMAGREF, et l'autre dans des 
instituts scientifiques (laboratoire 
d'autometisme et de micro- 
électronique de Montpellier, 1ns- 
titut international de robotique et 
d'intelligence artificielle de Mar- 
seille...) et chez des industriels 
(Pellenc et Motte, Luchaire..). 
« {1 nous en faudrait le triple si 
nous re voulons pas qu'Italiens, 
Israéliens, Américains et Alle- 
mands nous doublent. Enfin, une 
structure industrielle, alliée à 
une société de haut niveau com- 
pétente en électronique et en élec- 
fromécanique complexe associée 
avec Renault Agriculture, serais 
nécessaire », soutient M. Jean 

Lucas, qui ne cache pas son pessi- 
misme. 

Un matériel 

« zéro parne » 

Au départ, un constat : je robot 
n'est justifié ni per le 

danger, à la différence des robots 
de l’industrie nucléaire ou 
d’exploitation sous-marine, ni par 
la nuisance, contrairement aux 
robots de peinture et d'ensable- 
ment. Îl n'a pas besoin d'offrir 
une meilleure qualité du travail 
comme ceux de soudage ct 
d'assemblage. En outre, la sécu- 
rité de la production ne le justifie 
guère puisque l’agriculteur ne fait 

pas grève. 

Les fournaises du laser Phébus 
(Suite de la page 17.) 

puissance disponible, qui 
watts 

(20 térawatts) dans l'infrarouge, 
passe respectivement à 13 et à 
10 térawatts. Ainsi peut-on créer 
en laboratoire des soupes de 
matière, des «plasmas», faites 
d'atomes à (3) .et d'élec- 
trons ayant une densité et une 

ten, telles qu'il devient 
possible d'y NU les réactions 

ue moins puissant que 
Bekko de 30 térawatts à 
douze faisceaux construit par les 
Japonais à Osaka, est plus perfor- 
mant dans la mesure où la 
machine j ne travaille 

d'onde la 
petite. 

Tout cela explique l'intérêt 
porté, dès 1962, par le ji 
riat à l'Energie ik et La 
direction des recherches et 
moyens d'essais dépendant du 
ministère de la défense à la mise 
au point d'une source de fumière 
exceptionnelle permettant, 
comme le précise M. Roger 
Baleyras, du CEA, de « mieux 
comprendre la physique des 
armes ». Bien sûr, il n'est pas 

sains éi 
intervenant dans l'explosion 
une bombe H] pour confronter 

ensuite les enseignements 

Tppés pa des : re par iysicit tra- 
vaillent sur les armes ». 

ments optiq ques sont identit à 
ceux qu'ont les 
cains pour Nova. A cela, plusieurs 

SECTEURS 

Ne bénéficiant d'aucun de ces 
«plus», le robot agricole a tout 

intérêt à Etre Le moins cher possi- 
ble (l'objectif étant de 300000 F 
pour le robot trayeur et de 
500000 F pour le cucilleur de 
fruits), tout en possédant une fia- 
bilité maximale, car l'agriculteur 
ne pourra faire appel à l'aide des 
techniciens qualifiés comme dans 
une entreprise. Il doit donc dispo- 
ser d’un matériel « zéro panne », 
qui n'a cependant pas besoin 
d'une précision au dixième de mil 
limètre. Le CEMAGREF privilé- 
gie donc la conception de robots 
spécifiques. Cette spécificité 
passe par l'imagination de bras, 
de logiciels, de capteurs et d'une 
électronique propres à la roboti- 
que agricole. Un pari que ne font 
pas les Allemands et les Néerlan- 
dais, qui, pour un robot trayeur, 
font appel à un constructeur de 
robotique traditionnelle. 

Les concrétisations d'une telle 
démarche sont multiples. Ainsi, le 
capteur de détection des fruits 
dans l'arbre mis au point pour 
Magali est original, d'après ses 
créateurs, dans la mesure où il est 

quels sont Les fruits les plus mûrs 
mais qui demande moins de puis- 
sance de calcul que des méthodes 
de reconnaissances plus tradition- 
nelles. 

Les bras du robot trayeur sont 
sommaires par rapport à cenx que 
l'on trouve dans les entreprises. 
Mais le robot agricole 2 « l'avan- 
age de pouvoir supporter le coup 
de pied d'une vache >, remarque 
M. Jean-Bernard Montalescot, 
coordonnateur de ce programme. 
Sa structure fait appel à une 
mécano-soudure traditionnelle, 

taisons qui tiennent à la fois à La 
reconnaissance des compétences 

même très cher. 
Si la construction de Nova, 

inauguré en avril 1985, a réclamé 
quelque 176 millions de dollars, 

celle de Phébus a ooûté 542 mil- 

ter chaque 

DE POINTE 

son moteur électrique à courant 
continu revient à 300 francs pièce 
et « casse Jes prix» de La roboti- 
que. + Cette recherche d'un bon 
prix est la contrainte la pius dif- 
Sicile à tenir, insiste le responsa- 
bie du département « machinisme 
agricole», d'autont plus que les 
contraintes de ce milieu sont 
énormes. » Les robots doivent par 
exemple être lavés au jet d'eau 

de — 40 C à + 70 °C sont de 
rie ver. . 

Ces contraintes techniques et 
financières résolues, le rabot agri- 
cole sera-t-il pour autant apte au 
travail à la ferme? En dépit des 
assurances du CEMAGREF, 
l'avenir du robot semble passer 

p géné 
tique des mamelles afin d'éviter 
les erreurs de repérage des 
trayons et, pour la cueillerte, 
l'étude des phénomènes de môris- 
sement semblent par exemple 

bles. 

TI faudra aussi que le robot soit : 
compris et donc accepté par les 
agriculteurs, « Si /2 robotique 
agricole est inéluctable, remar- 
que M. Jean-Marc de Montis, 
secrétaire général adjoint du Syn- 

dicat général des constructeurs de 
tracteurs et de machines agricoles 
(SYGMA), la repidisé de sa dif 
fusion va dépendre des agricul- 
teurs. » Lour formation à ces nou- 
velles technologies, comme la 
mise en place de réseaux de diatri- 
bution du machinisme agricole, 
est donc cruciale. On peut regret- 
ter que l'impact de ces technolo- 

ges sur le milieu rural soit trop 
peu étudié. 

DIDIER GOUT. 

En effet, explique Claude 
Patou, responsable du projet 
Phébus, <« nous sommes aux 
limites de ce que l'on peut faire 
avec ce type de laser. On sait 
maintenani comment déposer une 
ne de 100 Kilojoules sur une 

cible microscopique, mais, pour - 
des raisons de tenue thermique 
des matériaux, il sera difficile 

Pénicaes (mille Jet pla) joules le, fois plas 
do: L besoin dans: l'ave- 

lumière utilisable. Atout’ qui sus- ‘ 
cite aussi bien l'intérêt des 

A mess donc la: ue LL 
machine de ce en Frince ?. Naï me le se précisément. Mais _ de Pts 

ê fl Êx 1 

pu Hoi d hi Re ï 
sans que cela fasse grand bruit. 

Mais les Occidentaux, et 
les_ Américains, 

viennent de réaliser que des 
a sous forme de films 

minces pourraient avoir de rut- 
tples applications civiles at 
mifteires : revétements anti 
abrasifs, outils de coups, 

et lentilles. Les 

il 

et 

Plusieurs 

CMAGNEMAUES 
Le train expérimental à sus- 

Jeponais Pension _ magnétique 
MLU-001 a atteint, début 

février, la vitesse de 400 km/h 
Pendant une heure, battant 
&ins le record détenu par fn 
RFA depuis décembre 1985 

les lasers à. : 

tfri 

 “MLU-001, transportant 

‘vitesse © maximal d q i maximale ont suivi quelques années après 420 ku/ ; e 

le sujet, d" : 

ue mac h 

. tantes, i vouloir avancer 
à . pes. Mais, pourles très 

sûr une tout autre affaire. : 

2 Audeld d'un. certain nivesn 

-Mniers essais d'un prototype du 

Personnes à la 

. ABASARS ROUGES 
Des-astrünomes de l'institut 

d'astronomie de Cambridge 
- {Grande-Bretagne} pansent 
avoir détecté le 

proche de la vitasse 
de ia lumière (300 000 km /#). 
Ce nouveau racdshit: de 4,01 
apporte de l'eau su moulin des 
_. -de la théorie de l'uni- 

en sxpansion, où big-bang. 
Selon eux, l'univers s'est créé H 
Y & vingt milliarts d'années à la 
Suite d'une vxplosion de. 
matièra originelle, et, depuis, 

‘les corps célestes comme les 
.Quasers et les gobnéss s'élai- 
gnent les .uns des autres à 
grande vitesse. 

“(D Native, 8 janvier 1987. 
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+ Femmes : les jours fragiles 
0. 

Une étude française sur la corrélation entre fe cycle 
menstruel et les tentatives de saicide " 

madaire britannique Tke 
Lancet #pporte un éclairage 
nouveau sur l'aspect biologi- 

que ro de suicide fémi- 
nines (1). Ce travail original.a été 
mené auprès de plus d'une centaine 
de jeunes femmes admises en 

ER 

vée à des moments particuliers du 
cycle menstruel. Outre qu’elle 
apporte de nouvelles données rédui- 
sant quelque peu le notion de libre 
arbitre en matière de suicide, la 

tion hormonale ovarienne et les ten- 
tatives de suicide mériterait d'être 
approfondie et mieux prise en 

og 

du caractère ou du comportement 

meras psychologiques et somatiques 
Pénibles dans les jours 

qui précèdent les règles (2).> 

Cireonstances atténuantes 

breux et parfois difficiles à cerner 
‘avec précision. Plusieurs études ont 
par ailleurs souligné les consé- 
Quences s0cio-économiques d’un tel 

syndrome. Ce dernier peut être chez 
certaines femmes responsable d'une 
baisse de la capacité d'attention, des 
performances intellectuelles ges- 
tuelles ou musculaires. Ce même 
syndrome peut aussi être à l'origine 
d'un accroissement de la fréquence 
des accidents professionnels. Tout 
comme d’un fort taux d'absentéisme 

cale se devrait d'avoir une opinion 
précise sur une affection ayant de 
telles conséquences économiques. » 
< D'autre part, ajoute-t-il, les varia- 
tions prémenstruelles de l'humeur 
Peuvent détériorer les relations sen- 
timentales et familiales des sujets 
qui en sont afteints. Il est évident 
qu'en elle-même cette conséquence 
Justifie la recherche d'une réponse 
thérapeutique. » 

Hé et cycle menstruel remontent à 
ia fin du dix-neuvième siècle. « En 
1884, Lombroso et Ferrero signa- 
dent que sur quatre-vingts femmes 

arrêtées pour violence, soixante et 
onze étaient réglées. En 1890, Icard 
rapporte qu'à Paris, Sur cinquante- 
six femmes arrêtées pour vol à 
l'éralage, trente-cing étaient réglées, 
et en 1945 Cooke prétend que 84% 
de la criminalité féminine avec vio- 
dlence est commise dans les jours qui 
précèdent les règles (3).» Ces quel- 
ques données, amplement confir- 

mées par ailleurs, demeuraient 2lors 
— sauf à reprendre les interpréta- 
tions analytiques de la menstrua- 
tion — totalement inexpliquées. 

Mais le développement des 
recherches je et les 
travaux du docteur Katharina Dal- 
ton ont eu pour conséquence de 
créer en 1980 et 1981 en Angleterre 
une situation sans précédent. 
Jugeant deux affaires d'homicide, 

alors que les pulsions violentes res- 
senties par les deux accusées, âgées 
de trente et trente-sept ans, pou- 
vaient être retenues comme circons- 
tances atténuantes (/e Monde du 
17 février 1982). 

C'est dans ce contexte que se 
situe la nouvelle question posée par 
les auteurs de La publication du Lan- 
cet : existe-t-il, comme cela semble 
admis pour les comportements vio- 
lents et agressifs, des liens statisti- 
ques entre tentative de suicide et 
syndrome prémenstruel ? Si oui, 
cormment expliquer, et pallier, un tel 
phénomène? «L'existence même 
d'une relation temporelle entre Le 
cycle génital et les troubles est 
controversée, explique le professeur 
Jean-Louis Lejonc (département 
des urgences, hôpital Henri-Mondor, 
Créteil). Et Lorsqu'un tel lien est 
reconnu, la période du cycle incri- 
minée est variable d'un auteur à 
l'autre. » De même, les explications 

biologiques fournies sur ce sujet 
pouvaient être totalement Ë 
Certains reliant les troubies du 
caractère à un excès d'hormones 
œstrogènes dans le sang, les autres à 
un défaut de ces mêmes hormones. 

Œstrogènes 

et sonffrance morale 

Les auteurs de l'article de Lancer 
ont, pour la première fois, effectué 
des dosages hormonaux précis 
auprès de 108 jeunes femmes (d'un 
âge moyen de 26 ans et demi). 
Toutes avaient tenté de mettre fin à 
leurs jours en absorbant de fortes 
doses de médicaments psychotropes 
(benzodiazépines ou antidépres- 
seurs) plus où moins associés à de 
l'alcool. Ces femmes avaient ensuite 
été hospitalisées dans le départe- 
ment des médicales de 
lhôpital Henri-Mondor (Créteil). 
Chez les 73 femmes qui n'étaient 
pas sous contraception orale, la ten- 
tative de suicide apparaît, selon les 
auteurs, associée à de faibles taux 
plasmatiques d'œstrogènes (œstra- 
diol). De plus, ces tentatives se pro- 
duisent plutôt durant le première 
semaine du cycle menstruel ou dans 
les jours qui précèdent les règles, 
c’est-à-dire précisément à une 
période où fa concentration en 
œstradiol chute de manière sponta- 
née. 

Les auteurs en concluent que ces 
tentatives de suicide ne surviennent 
pas tout à fait au hasard sous la 
seule pression des événements exté- 
rieurs. « La dimimuion du taux 
d'æstradiol juste avant ou pendant 
des règles influence la décision du 
geste autodestructeur de plus d'une 

femme sur deux », explique le doc- 
teur Bruno de Ligni « le niveau 
æstrogénique le plus bas du cycle 
menstruel normal est bien capable 
d'infliger à une partie de la popula- 
sion féminine une souffrance morale 
supplémentaire suffisamment forte 
pour que l'envie de vivre s'amenuise 
dans des proportions dramati- 
ques. » 

Chez les 35 utilisatrices de pilules 
cantraceptives, aucune corrélation 
équivalente n'a pu être établie. Sans 
doute parce que les effets œstrogéni- 
ques dus aux contraceptifs modi- 
Fient les équilibres hormonaux. Une 
donnée qui, parce que les femmes 
sous pilules œstroprogestatives n’ont 
pas de véritables règles, fait dire au 
docteur de Lignières qu'elle « réduit 
considérablement la responsabilité 
longtemps supposée du tabou des 
règles et du rôle psychologique du 
sang menstruel » 

J-Y.N. 

(1) «Suicide attempts fn hypo- 
æstrogenic phases in the menstrual 
cycle», The Lancet daté du 13 décem- 
bre 1985. Cette publication est signée 
par huit auteurs du CHU Henri-Mondor 

(Créteil), du service d'endocrinologie 
de la reproduction (hôpital Necker, 
Paris), de l'hBpital Sainte-Anne (Paris) 
et de La Fondation de recherche en bor- 
monologie (Paris et Fresnes). 

(2) Les Syndromes prémenstruels, 
Bruno de Lignières, Flammarion (col- 
lection «Médecine-Sciences» 1986),. 
122 pages, 1 10 francs. 

{3) Anomalies du comportement 
féminin et cycle menstruel, de A. Tam- 
borini et M.-A. Limousin-Lamothe, 
communication faite aux Entretiens de 
Bichat (5 octobre 1985). 

sur notre dernier-né, le Z-181. Toute La 
presse à crié au coup de génie. Nos rever- 
deurs se l'arrachent. Nous n'en disons pas 
plus, 70 ans de modestie ne s'effacent pas 
d'un seul coup. 

. Zenith. 167-169, av. Pablo Picasso, 
92000 Nanterre, tél. (1) 47.78.16.05. 

data 

électroniques (un téléviseur sur 3 fabriqué 
aux USA estun Zenith et vous ne le saviez 
pas). Zenith s'est installé très tôt sur le mar- 
Ché informatique. Et, très vite, nous avons 
pris la première position dans le domaine 
des terminaux. des moniteurs, des compo- 
sant. Aujourd'hui, Zenith est l'un des pre- 
miers constructeurs de compatibles. Au- 

Lesdéburs d'année, c'est la période des 
grandes résolutions. Noùs avons décidé de 
ne plus rien cacher De mettre notre passé 
dans toutes les mains. C'estvraique Zenith . 
existe depuis 1918. Cest vrai que Zenith a 
inventé la radio élécrriqué (en 1926, c'est 
loin}, le téléviseur à télécoramande (en 
1956. déjà) et bien d'autres innovations dont 
la radio-portable, le très célébre Trans- 

LE DÉSESPOIR SUR LE FIL 
pie, mais le malade trouvera 
une écoute, celle d’un psycholo- 
gue, qui saura l'apaiser et l'ori 

U bout du fil, ta voix sa 
brise en longs silences. 
Ce jeune de vingt-trois 
ans, venu de province, ‘jourd'hui Zenith c'est 30.000 collaborateurs, 4 

Océanic. copié et recopis depuis. D nas ee mullarts de Dole.  ÆEME sans paR et sas travel, est 

" ne dent Ne nc Tee "sSINCE 1818 Systems ahreusement seul, avec ses pes à franchir. Celui de La micro-informe- 
boîtes de tranquillisants qui 4L'Etæ, constate Alain Meu- 

tique. Solide leader dns tous jes domaines phie de discrétion. Penchons-nous plutôt 10 ÂNS D'AVANCE 

” 1. La radio portable de Zenith: 
Le TRANS-OCEANIC (1940) 

Quand on a créé la première radio portable, 
on avait une petite idée derrière la tête. 

pourraient si bien le tranquilliser 
pour de bon. |! regrette d’avoir 
décroché le téléphone, pourtant 
ä fallait parier. ici, à l'autre bout 
du fil, c'est SOS-Dépression. 

Le psychiatre Alain Meunier, 
qui vient de créer ce standard, 
ne peut sa contenter des 
4 000 appels par an comparés 
aux 20 000 morts par suicide, 
lequel, rappelle-t-il, prend une 
ampleur « dramatique » en 
France : 10 000 en 1950, 
15 000 en 1980, 20 000 l'an 
dernier, De plus en plus de 
Jeunes se donnent la mort. La 
Suicide est devenu, chez eux, ls 
deuxième cause de mortalité 
après les accidents de la route. 

Sans acte médical 

‘ Ainsi est né, il y a trois ans, 
le service Urgences psychistri- 
ques, sorte de SAMU pour les 
malades en crise. Un proche, 
parent ou ami, téléphone ; son 
intertocuteur se fait décrire 
l'état du malade et propose 
renvoi: trmécr: d'in: médeen 
Psychiatre. Celui-ci, garde 
chez lui, est appelé et se rend 
au chevet du patient, où il reste 
le temps nécessaire. !l écrira 

SOS-Dépression s'adresse 
Plutôt aux e accidentés de la 
vie », selon le mot d'Alain Meu- 
nier: adolescents en rupture 
d'affection, chômeurs entrés 
dans l'impasse, femmes qui se 
sentant glisser vers l'alcoo- 
lisme, PDG surmenés au bord 
de l'effondrement. L'interven- 
tion dans ce cas n’aboutira que 
rarement à un acte médical, 

nier, n'aime pes entendre parier 
de suicide. Les hommes politr- 
ques s'occupent des toxico- 
manes, car ls toxicomanie, ça 
vient d'ailleurs. Tandis que 
admettre qu'on se suicide beau- 
coup, ce serait reconnaîtra 
qu'ils n'ont pas su rendre la 
société accueillante. » 

Alain Meunier avait déjà 
investi une centaine de millers 
de francs pour Urgences psy- 
chiatriques. Dans quelques 
mois, ce sera une affaire rente- 
ble — qui ne sera jamais bénéff- 
cisire étant donné qu'il s'agit 
d'une association 1901 — 
grâce à la rémunération des 

aucun espoir de ressources 
puisque sans perspective d'acte 
médical proprement dit. Un 
laboratoire pharmaceutique de 
Lyon a accepté de verser quel 
que 100 000 francs per an, en 
échange (peut-être, car rien 
n'est formalisé) de participation 
à des débats sous la banderole 
Dupher. Cette aide permet de 
couvrir les frais d'installation et 
d'abonnement des trois lignes 
téléphoniques et sera bien utile 
pour dédommager les dix psy- 
chiatres, 

Si Alain Meunier a décidé de 
«renouveler l'aventure s, c'est 
parce qu'elle lui permet, dit-il, 
d'écouter des malades qui ne 
viendraient peut-être jamais en 
consultation. «Ça m'évite de 
rester intené dans mon cabi- 
net. » 

* SOS-Dépression répond 
heures sur 24 et 365 jours par 

an, au : 16 (1) 43-25-33-33. 

Une ue | 

aux U.S.A. 
avec Eurolangues 

15à18 ans 
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{7 500 personnes - 9,5 millierds de CA). 

Vous avez le goût des statistiques et de a 

forte cuiture 

à FRAMATOME LYON, Affaires Sociales-Emploi, 10 rue Jufiette 

Ariane, Airbus, TGV, Boeing, 
s’offrent un grand nom de la Connectique : SOURIAU 

3800 personnes, 13 filiales, & usines : nous consacrons 8% de notre CA à la recherche et au développement. Notre 
Division Connectours Ronds et - la plus importante - introduit la CAO et développe l'analyse de la . 
valeur. Elle recrute pour sa Direction Téchnique 

Deux Ingénieurs Etudes et Développement 
1° poste : 2° poste : 

Basé à Boulogne Elllancourt, Vous serez responsable Busé à Champagné/Le Mons, Responsable Produit, 

lset el otre l'ensemble de  d' rie pher nd RE conso) q nl pour li une 

+ sion. L'animation: gun équipe de 4 tesiniciens et Vous aurez la des coûts et des Investisse- les contacts que vous entretiendrez avec les services : 
techniques et fabrication ne saront pes la moindre de vos Er énha une équipe de plusieurs techniciens. 
responsabilités. (Réf. JDB). : D. 
Diplômés d'une grande écale d'ingénieurs, trols ans d'expérience en service études ou méthode, une bonne pratique de 
l'anglais... un profil idési ! 

Adressez nous vatre dossier de candidature avec votre rémunération actuelle à la Direction du Personnel, sous la réfé- 
rence choisie : S rue du Général Gallléni 82100 Boulogne pour la référence JD, FN 23 - - 72470 Champagné pour In 

dr SOURIAU 

MONTPELLIER 
“imension d'un engagement et d'un Bes vous pomme et 

ET Er AR LNRE 7 roi ‘en toute discrétion (EU RnGÏ 
Vous avez 35-40 ons envron, et déjà une Send de PA à 12 Nef de le à 

éoquente Î7ne Précisez la réf. 504). up ne & un haut niveau de 

À vous de démarrer el de prendre en main ge nn gore nr ue 
, ce 00û à 1 500 rosne 01 do pour chui ver cuomée  Mérence, SOA/LM en te à _. NUE CE VON UOENS F1. venue Victortiugo : 78116 PAR, Qui 

année. L ' 
Notre objectif : d'ici ? an. doubler le CA et 4 

Pour sommet 

notre production d'automates d'anciyse. Un auun Tong EV 9 es => 
Pour le futur DIRECTEUR de cette usine. |  collaboratrices d'ALLO-CARRIERES 

s'agit bien d'un challenge lantastique à la  (1} 45.02.15.74, EC) 

Nous sommes l'un dès tout premiers Groupes Industriels Européens. Dans le cadre du développement de notre Direction des Etudes 
nous recrutons 

débutant ou T° expérience débutent ou T°" expérience 
Au sein du service d'analyse scientifique, vousssrezintégréäune intégré à une petite équipe ch: des traitements informati- 
petite équipe “logiciel”. l'exploitation des ques èmes TEMPS RÉEL 

(MASECOMP/UNDC) vous serez le garant du système et de 588 

Vous assureréz l'optimisation du fonctionnement des matériels 
Chargé de et logiciels. Vous développerez ou ferez évoluer des logiciels 
er Lors gr hs par vos Dr enter eme pe oral 

inormatiques les Ingénieurs du service. consal pour les systèmes d'exploitation équipant d'autres sites 
Grande Ecole (dominantes Mécanique et Informati 

de f du Fortran. Vous Bt di ro mater Electronique et informati- 
que) ves connaissances en matière danoneene ét de 

traitement du signal seront appréciées. Réf. IS/CA. 
Ces deux postes exigent une bonns lecture de Fangials. 

importance garantit un haut niveau d'évolution ae D'intéressantes perspectives de carrière vou: 

F seront "ne re votre spécialité au vers des responsabités très diversifiées, techniques où où orgenisetionneles. 

Tes vous remercions d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi, 

à notre Conseï : SOCIETE ANNE MA.CENT - 5, rue 2e Tuwbigos 75001 PARIS. 

INGENIEURS GRANDES ECOLES, 
DEBUTEZ AVEC NOUS 

Notre groupe est l'un des lenders mondiaux en ingénierie d'installations nucléaires 

Le savoir-aire acquis dans de nombreuses technologies de pointe, doublé d'un esprit constant 

mkro-nfbanatique. 
La pratique de l'angais serak un aiout vous permethnt d'élargir vos responsabéiiés a 
niveau intemational 

. avec le Directeur Etui Ingénieurs roboticiens rm ee DR DE e CONSTITUER UNE ÉQUE 
Vous développerez de nouveaux outillages et de nouveaux procédés. PÉ (15 techniciens et dessinateurs 

mécaniciens L'INDUSTRIALISATION DES PROVERIRE PRO- 

Ré£ IM DUITS.+ prendre en charge Jes problèmes de | 
Chargés d'industrialiser l'outillage spécialisé nécessaire à la réalisation des interventions en TRANSFERT DE TECHNOLOGIE (febrication sous 

centrale. vous assurerez, pat retour d'expérience, les améliorations nécessaires ücence). 
pour la raise à niveau de ces outillages, 

Ingénieurs électriciens re x 
Vous développerez des technologies nouvelles telles que microprocesseur et automaie 
programmable. . ë 
Four ces postes, nous souhaitons rencontrer des candidats capables de s'adapter à notre 

d'entreprise. 

Merci d'adresser voire candidature nr sn 
Récamier, 

É° FRamatomE 

RESPONSABLE 
_ DES SERVICES ACHATS 

“temps 
au choix de fout nouvel investissement et exercaraz un de . négociation, il participera à la définition 

PEUGEOT 
OUTILLAGE ELECTRIQU

E 

300 MILLIONS F - 500 PERSONNES 

ere son nes de pre SR ÈE HERIMONCOU
RT 

près Montbéliard et! Belfort 

Nos Guisions œmPanEie Fig samy Ver sg sin uns Responsable [TE Te ES 

é é NT P REY: EL EUR 
Ingénieurs génie atomique ou chimie nucléaire rer ca HU re PTAdE 

* Rattaché eu Directeur Technique. en Haison étroite 
Qu De Æeudes lertation}, 1. AURA LA 
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s.c. rantit DISCRÉTION ABSOLUE et vous 
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«ACQUISITION DE DONNEES 
PRERSLE HOMME-MACHINES 

à ANGOULEME : 

INGENIEURS 
CANONS. 

, photo et prétentions | 
TELEMECANIQUE Direction du Personnel 

16240 ISLE D'ESPAGNAG Tél (4) 69.222. Eee 

‘COORDINATION 

MARCHÉS ELECTRONI 300.000 + - 
ë SA 20km sud PARIS . 

corstrucieur françois conçoit et” 
SENTE RSS : 

cents dés 8 de Pod IS BIEL 1 _. ue Gpelon € foros des pacs “Æ 

ne re Que Potasrret er hé déni actu 

É PERS Le ins pre Coucmment Fongias a à 
Fexpérience de Chef de service Achais dions une Société d'électronique. 

Merci docreser voire conckélaiure fre. : 
de Liège 76009 Ras, sous réf. M2CA. - FA on DAS PURE Sue 

ts 

id de | fluliecté e : des 

Diplômé d'une. grande école d'ingé- : 
nieurs (X, Centrale, Mines...) et un 
de fortes capacités techniques et de 

et à la mise en œuvre de {a politi 
énergétique Je Groupe. ep 

Envoyer C.V. CSN ERMEDIA - R 
S bis, rue Labie - 75017 PARIS, qui a 
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Ingénieur organisation 
et informatique 

© SINORG spécialiste de l’organisation 
appliquée à l’informatique. Rattaché au directeur de Ia société, il sera 
Songe de Panne approoode des procéiores nrivies dns die 

Jeune ingénieur 
électronicien 

) Synthélabo 
SES. 

‘ UN TECHNICIEN 
DE LABORATOIRE 

pôtir aisirrer la mise an anal mise eu œ des | Point man 

La filiale d’un grend groupe du 
recherche un 

Lo ducs la s séence ÉYSELTTE (PA Mers 36.14 code PA; 

PA Advatising MEME DE SYNIE 
Adresser les candidatures en précisant la référence B/5918M à: 
Madame M.C. FRILLEY, 
SINORG - Département Ressources Humaines 
7, rue Royale - 75008 PARIS. 

il 
Ë 

ne ob ere 
ps de D. NÉS 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
92350 LE FLESSIS RDÉINSON. 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11.04 

Aix - Lille - Lyon « Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

THOMSON-CSF COOPERATION (250 personnes dont 200 
Ent ce dan filiale de THOMSON-CSF, occupe une 

ilégiée dans le domaine de l'ingénierie éducative 
£ de sept formation technique des personnels étrangers de 
nombreux pays. 
Afin de répondre à l'important développement de nos 
activités, nous souhaitons intégrer plusieurs 

INGENIEURS (Grandes écoles ou Universitaires) ra ns25am 

TECHNICIENS SUPERIEURS (BTS/DUT...) 

Jeune diplômé ou professionnel confimmé en ELECTROMECANIQUE ET/OU ELECTRONIQUE, vous 
parlez couramment l'anglais. Outre de bonnes connaissances en matière de systemes compleses, vous passédez 
une expérience probante de formateur. 

Dans un premier temps, vous serez responsable de la préparation et de la rédaction des cours, au sein de notre à 
établissement situé en proche banlieue ouest de Pari” 
Vous serez ensuite chargé de former sursite (Arabie Saoudite} les équipes techniques de nos clients, en particulier 
au niveau maintenance, mise en œuvre et exploitation de systèmes technologie. 

Cette mission à double volet s'inscrit dans Le cadre d'un contrat à durée déterminée de 2 à 4 ans. 
Rémunération molivante. Nombreux avantages. 

Réf. 91526/LM 

HAVAS CONTACT 

s Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant 
 . S x la référence du pose c choisi à d. ne CRD Lt k. THOMSON-CSF COOPERA' rue - 

ii CA. 150 millions de francs - 200 di 150 L techniciens. 7 g FA mitions francs 1200 periones € ont ingénieurs et 72000 VERSAILLES. 

\ THOMSON-CSF. 

3 800 personnes - 134 points de vente 
Etablissement spécialisé dans le financement de l'immobilier et dans la distribu- 
tion des prèts aidés-par l'Etat, recherche pour PARIS et PROVINCE des 

JEUNES DIPLOMÉS de L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
Grandes Ecoles, Universités (ficence ou maîtrise de sciences économiques, gestion…). 

- Fonctions d'encadrement variées dans les divers secteurs d'activité de la Socièté 

“Rtrunéredon annuel de buse 18000 F À avantages rspectives . ration annuel + avan sociaux. Pe: 
d'évolution de carrière. 

Recrutement par La voie du concours d'ATTACHÉ organisé à PARIS les 27 et 
28 avril 1987 pour 6 postes (4 en option financière - 2 en option mathématique) 
ouvert aux candidats de nationalité française (ou de la C.É.E) âgés de moins de 
32 ans au }® janvier 1987. 

INSCRIPTIONS : » retraït des dossiers : du 2 au 13 mars 1987 inclus, 
Ps en dossiers : jusqu'au 20 mars 1987 inclus, date limite d'arrivée au Siège 
la 

‘ Nous recherchons pour renforcer nos équipes un 

_ Chef de projet 
, isati l'animation d' A 

ÉrSE en‘informatique temps réel (matériel Intel ou Dec) et en réseau, 
äun À fr ibm Ponant ne expérience minimum de 3 ans. x 

Patrick LECLERC vous remercie de lui el votre dossier È 
di idature sous La référence MPL/SYICP 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus à 
CREDIT FONCIER de FRANCE - Service du Personne! « Bureau “Infonma. 
tion-Concours” - 19, rue des Capucines + B.P. 65 - 75050 Paris Cedex O1 
Tél. : (1) 42 44 80 66 - (1) 42 44 80 67. 

POUR ENTRER CHEZ VOUS, ENTREZ CHEZ NOUS. 
ji crédit foncier de france 

INGENIEUR 

METHODES LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL ŒE Compagnie Continantele 
DE LOIRE-ATLANTIQUE recherche [1 Tes 

PMI cotée en bourse recherche 
pour sa division Téléconirôle d'Orty (94) 

NAN TU RENE 
DUR ae DRE Em QE en rte He 

“Spa anen der de 1 pes, 
- de l'analyse finanaère des demandes de financement des 

exploitants agricoles, 
- d'assurer la relation avec les organisations professionnelles 
agricoles. 

AoË d'une trentaine d'années, INGENIEUR AGRONOME ou 

JEUNES DIPLOMES D'UNE GRANDE ECOLE 
D'INGENIEURS, UNIVERSITAIRES 3°=° CYCLE SCIENTIFIQUE... 

LE SUCCES AVEC UNILOG ! 
Notre training inteneh, reconnu comme run des meileurs de notre dornaine, va vous donner des ailes Le 

conduits des missions de consel que nous vous destinons. ue 
UMILOQ, groups Indépendant, compte plus de 650 personnes réparties dans 12 sociétés. ciahon et de la communication. 

véritable force d'intervention sui 
UNILOG Plerisyetlanes, no représsnis pas Moins de 100 sréciine. U ne ue r rpm re prétentions 

ee image, vous deviendrez uni à Ë Jeunes, passionnés, is , ou de son i La Garde - route de Paris 
communiqueront le 

véritable partenaire auprès Cu client. Vous participerez à chaque phase 

omatisstion, adminietraive ou ndcen ble donc l'étude des hosoine JUN la mise en route. 

Puis progressivement, vous accèderez aux responsabilités de conduite de projets. 
Nous nous y engageons. C'est aussi calé, l'esprit UMLOG, gage de notre succès. et du'vêtre ! 

F ES aronaines esssions de formation s'ouvrent de 30 mars 1087 

Adreseez vite votre candidature {lettre man, CV at photo) sous référence 2402M à Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILÉES » de vouloir bien 
Indiquer sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
Fadresse, selon qu'il s’agit du « Monde 
Publicité 2 ou d'une agence. 

Ethnos 

9 rue Alfred de Vigny 75006 PARIS 
MEMBRE DE SVATEC informatique 

Ingénieurs études 
électronidens diplômés : 
connaïssant l'informatique industrielle et les sys- 
tèmes d'exploitation temps réel, Anglais. 

Envoyer CV. à Mademoiselle Chouraqui, CEE. 
154, rue de l Université 75007 PARIS. 

PME Micro-Electrosique et Micro-Informatique 
100 nes filiale Grand Groupe 

NOUS RECHERCHONS 

Jeune ingénieur Système et réseau 

SRE 
rene UNIX. de logiciels TéaR, jusqu'a saisie 

150, me 
ZA TOULON EST, 83088 TOULON CEDEX. 



Bendix Electronics 
AU SEN DU GROUPE D'ETUDES DE CIRCUS 

INTEGRES A TOULOUSE. 
Nous avons objectifs d'être leader sur le marché mondial des 

Le eviomoblles. Le groupe d'études circuits intégrés 

Equipementier automobile 
Coue socio (260 persons 200 milions de chiffre d'afsires), Sliale d'un isportanr groupe allemand crée, pour faire face 
à l'expansion rapide qu'elle conmait, deux postes d'ingénieurs. 

Ingenienr d’application 

ln pe me ER ADS 

Jeune ingénieur mécanicien 
Affecié à la directioa de Le alé, 3 prendra plus plus particulièrement en charge, l'amétioration et le contrôle de là qualiné des 

de fabrication. mécanicien. il a de réelles compétences en en amomatisme, hydraulique et pneu 

ingénieurs de Poe rte os équipes de con, au rain dor
e ls g 

pourvoir en grende banlieue est de Paris. Les rémunérations annuelles seroat fonction des compétences à 
me aan à PRE, LESAGE en preciant le référence choisie. (PA Mimi! 36 M code PA Ë Fe conception conne ana tégrés æ puissance ‘adapté aux and S d': des 

È = = développés dans le groupe Bendix (injecteurs électovannes..). ‘ 

5 circuit intégré Le cenddat retenu aura 3 à 5 ans d'expérience miniraun dans la conception 
3 5 

Te “consumer, 
industriel ou automobile. : PA 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tèl 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - es Toulouse 

: ES du ils 
rumériques, analogiques, desinés eu marché de volume : télécom, antomo- 
bile. Expertise technologie CMOS souhaitée. . 

Pour ces postes l'anglais sera apprécié. 

Adresser C.V. eo tre 
Bendix Electronics, 

Consultant 
organisation et méthodes 
production informatique 

AGERIS, groupe FITE, est spécialisée dans la Vous analyserer et établirez des diagnostics 
sécurité informatique et apporte assistance d'organisation en intégrant tous les paramètres 
complète aux grands centres informatiques techniques. humains et socaux. 
dans des domaines tels que la reprise totale ou Vous êtes un homme de communication. à 
pariielle de l'exploitation, la gestion d'exploi- l'aise dans les contacts à très haut niveau, 
tation, l'assistance système et les traitements à sachant être convaincant pour défendre votre 

façon. stratégie. . 

Consultant informaticien de haut niveau. Bien sûr. vous êtes EPET un bon manager. 
vous avez exercé des responsabilités d'exploi- Compte tenu des qualités jonnelles 
fation et vous avez abordé l'organisation et les que nous attendons de vous, {a inération 
mnos de production informatique. SE qui vous sera offerte sera motivante. 
ous vous proposons de mettre vos com) ‘adresser votre candidature (lettre. 

tences et votre expérience au service de nos D idees sous 4 19.12 M à notre 
clients dans des missions de conseil Conseil 5 Fi 

Jean-Pierre Pornet 
91 rue du Faubourg St-Honoré, 75008 Paris. 

/ afs < # 

\ 
gs Consultant 

; ingénieur système réseau 
sur gros sites IBM 

AGERIS. groupe FITB. est spécialisée dans la pourrez vous faire assister d'une équipe d'ingé- 
sécurité informatique et apporte assistance nieurs système et, dans tous les cas, vous mènerez 
complète aux grands centres informatiques dans vos rnissions en concertation avec une équipe 
des domaines tels que la reprise totale ou partielle d'ingénieurs commerciaux et de spécialistes de la 
de l'exploitation, gestion d'exploitaHon, assistance sécurité 
système et service bureau. La rémunération qui vous non PropoRe durs à 

Ingénieur système très expériments, vous êtes la hauteur de vos compétences et 
prét à conduire des missions d'audit et de conseil exigence. 

rrès de cette clientèle. Da: rtal hd, aup: te client ins certains cas, vous Merci d'adresser œ 

at prétentions}, sous ré 19.13 M, 8 nuire conseil 
1 ? dean-Pierre Pornet 

91 rue du Faubourg St-Honoré 75008 Paris. 

L L 

SNPE 
Centre de Recherene du BOUCHET 

1 Ingénieur chimiste 
Réf. 2/87 

DEA Chimie analytique souhaité. 
I! animera un laboratoire d'analyses chimiques et électro- 

chimiques (équipe de 7 personnes). 

3 DUT ou BTS chimie 
(éventuellement BAC F6 avec expérience) 

Se mr te HPLC pour | dass er res ialiste pour le service ana! sera res 
2e des analyses por die liquide. Les 
expérience significolive est exigée, 
POSTE 2: Ref. 3/87 
Connaissance chimie organique électro-chimie et notions 
de mécanique (contrat à durée déterminée 1 an). 

devront Crete PSG GARE Ie Pas 48,06 Sant de l'angisis. Ferdinand - FRONT PAS qi anna 

CONTESSE TELEMANIQUE : (1) 4296 10 85 ou A 14 Cook : CONTES 

POSTE 3: Réf. 72/87 
2 ans pre en synthèse organique ou laboratoire 
d'analyse. 
Ecrire avec CV, photo et prétentions en précisant la réf, du 
poste choisi à SNPE CRB - BP No 2- 91710 VERT LE PENT. 

Nous prions fes lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement aur l'enveloppe le numéro 

de l'annonce les intéressant et de vérifier : : a À | Re E 

l'adresse, selon qu'il s'agit du a Monde D se ne CAES : Ut HET À 

4 94807 VI Pubfñicité » ou d'une agence. 
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. Se ne de l'imagerie 

= des ensembles are DT ee de | T.LT-N., Société d'Ingénierie Informatique, 
| k € | a 
"A à logique repose sur La compétence jose Lo enRe SE mener 

“ notre Direction 

æ ne DEPARTEMENT RESEAUX ET COMMUNICATIONS 
à a . INGENIEURS LOGICIEL 

diplômés d’une grande Ecole, solides es 

+ | première expérience acquise si possible dans le développement de produit ou 

% 2 : atüré par les produits. 

à Lame r. REtier Grade Ecole ; dé Éroiién Secronique où decremécariqu le, VOUS avez Hi Aa acia d'une éqape farmer morinée, caps er 
So Stress | Éd Où de mode Rires | EE Pod raie 

cr 7e S : RTE nn A IN Rs CHEF DE PROJET 

Reine sde ten ge et domi pr ds déplacements de cours durée das no ae Li A éectronique (microproces- 

: = posibiiés d'évolution dans notre Groûpe. : | entente 

- OMSONCER
= ! 

Pine CHRRTER CV.à 

125, rue Gustave Eïffel 
91420 MORANGIS. ere Et rie Dominiqué FLLIATRE-SIMEON - THOMSON-COR - Arr d'Amiens -SHAD STAINS. ur à Madare Doririqué FLLATRESMEON 

e 
VAE Lans ap Les ua UE A nie 
RS TP 
amet MA 49 at fm 
na ETS TU 

T4 tte Ge où de 2e sit 2 28 

Te œr "na 
Ras je AC pet TOME: 

oo TN 
7 ait. mi en 

CRC ET TT | 
om à fon au ss 

sn 5 Mens €. 

vrsémeoss à à MAÉ 
ae ter» Me dE 
man our meute à if 

em ace MOT ME 
un gra mes. 046 
as Se eus veéiot 

me voa Kaka e 

ee, à | 
opt 

Lu ea Me ANT ÈN 

ver rés Hier 

ue DIRECTEUR INFORMATIQUE e 
; réuser dans éette foncion, à ‘est nécéssaire d'être bon’: 

De Fou bc ca En Le ne on 

Merci d'adreste votre je. sous référence 715/M à 
‘M. CHABANNE, 87, avenue de : 75017. Péds qui 

Pour les entreprises, pour les candidats 
à des postes de haut niveau, Le Monde 
est la référence emploi; vous êtes chaqu 
année plus nombreux à le prouver. 
Voici pourquoi: 

Le Monde est Le Monde. C'est-à-dire la 
ape partant: 08 

des décideurs, des 
recrutement — ere loi. 

Vos annônces sont vues, parce que 
Le Monts cornes 1,3 De de ECurs 
fidèles ; et vraiment consultées, parce 
Le Monde est lu de façon pari br 
de préférence à tous les autres 
quotidiens. 

D 
annonces emploi y progresse 

fois plus vite que la moyenne nationale. 
I y a beaucoup de chances pour que vos 
concurrents aient déjà joint la signature 
du Monde à la leur. 

Le Monde est leader pour le recrutement 
des dirigeants et cadres en banque, 
gestion, finances, administration, 

des ingénieurs et des informaticiens 
de haut niveau. C'est rassurant. 

Les propositions d'emploi du Monde 

Des candidats motivés qui savent 
ce qu'ils recherchent et qui savent 
ce que vous proposez. C'est clair. 

Quand vous passez une annonce dans 
Le Monde, il y a beaucoup de chances 
pour que vos propres cadres, vos propre 

, la lisent aussi et se sentent 
concernés. ? Jouer la motivation interne, 
c'est efficace. 

Elle parle également de votre entreprise, 
dues de vos objectifs. 

institutionnel. Cest 

C'est vrai. Le Monde et ses lecteurs ont 
leur regard, à la fois lucide et exigeant. 
Une façon de prendre du recul et de se 

situer, comme l’entreprise, dans la durée 

rencontrent dans cette page ont déjà 
Le Monde en commun. C'est beaucoup. 

Cette page vous va bien. 
Vous vous y plaisez déjà! 

‘Premier support d’offres d’emploi pour les cadres 
Le Monde Pubficité S_A. 5, rue de Monttessuy 75332 Paris Cedex 07 t61.: 45 55 91 82 . 
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RCE ER 

Fe , LE ; PNR ER. 3 D ETES 

Jeune chef des ventes fort potentiel 
LA ROCHELLE 

Compagnie Angibaud. Nous sommes le 1er producteur de fertilisants organi- 
ques en Europe. société dé 150 personnes, 3 Usines, CA 150 millions, rattachée à un grand 
groupe. nous avons des résultats performants et nous nous diversifions. Compte tenu de l'évolu- 

tion de nos structur&s, nous proposons un poste de Chef des Ventes. Rattaché au Directeur Général, 

sise % qui assure lui-même la Direction Commerciale, vous aurez avant tout une animation sur le-terrain 

de la force de vente (35 personnes sur toute la France) tout en participant progressivement à la définition de la politi- 

que commerciale. Ce poste. trés actif, vous mettra en contact avec une clientèle de coopératives, négociants et d'agri- 

culteurs auprès de laquelle notre image de marque est excellente. Votre profil : diplômé ESC ou équivalent, minimum 

30 ans. quelques années d'expérience d'encadrement commercial et le goût de l'animation sur le terrain. Basé à La 

Rochelle. vous aurez de nombreux déplacements. Merci d'adresser lettre man. et CV détaillé précisant votre niveau 

de rémunérahon sous réf. 11745 M à D. de LARIVIERE, qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 

Séle-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE Cédex. ? 

Paris 

t employés Pour cadree En Re. 

PRODUITS CHIMIQUES rech. 
apte ttes cotég. studios et 

A ST Environs. ER GTS M 30. 
re "ARD pe 

h 20. rom, ed ue LILI £ | ET 

meublées 
CE or) .-. demandes: - SOLOGNE NOR 

HAUSSMANN BERRL : 
hauteur Sous D Beau duplex, 

plafond; Re bal eacmier 
à récopt. + 3 chbres + bains, 
torrasse 10m’, chbre. sarv. 
(pose. 2 en location). 

RAD AMG E | ee 
= = |" MONDIAL MERGURE 

ÉTOILE. 20m | sv spa en 2 picee 
ù réceotion, | APETS DE STANDING. pour 

: ebansades et 
+ S'adr. : SERVICE ACCUEIL 

- . : Ték : 42-56-28-10. 

À derniers étages somptueux | SES maisons | 

es STITenen personn
el 

| ‘ . AP an ae | ndividuelles à 

Membre de Syntac. 

Filiate d'un grand Groupe multinational francais de renommée mon- 
diale et leader en France dans notre spécialité, nous fabriquons des 
produits indusiriels de grande série destines au grand public. nous recherchons uñ° ‘ 

CHEF DE PROJ 
EN INFORMATIQUE 

Ce poste s'adresse à des Ingénieurs informati- 
ciems ou Docteurs en informatique, disposant ALÉSILA — À RÉNOVER “ 
d'une expérience réussie en développement st Originale surace eur dos 

Le candidat retenu devra impérativement maîtri- 
ser la langue anglaise ainsi que les langages infor- 
matiques évolués, les systèmes d'exploitation et 
les méthodes de compilation. 

Merci d'adi dossier de candid 

s/rét. AMB-91/2, à BERTIN & Clo 
BP 3-78373 Cedex. 

MW: GUBELINS 3 P. 
Ref, nf. 720.000. 45-26-99-04, 

La quatite de nos performances tient certes aux investissements 
importants consacres à notre developpement mais aussi et surtout à 
notre volonté affirmee de faire progresser hommes et technologies. 

Nous proposons aujourd'hui à un jeune 

Responsable du personnel usine 

de rejoindre notre équipe DRH, pour nous aider a faire plus encore en 
matiere de gestion des potentiels et des relations humaines. Il devra 
assurer la gestion de 450 personnes {1 unité de fabrication) et parti- 
ciper a le pohtique et à la conduite des actions de l'entreprise. Son 
potentiel et son charisme parsonnel pourront ultérieurement le porter 
a des responsabilités d'envergure. 

LES OUTILS 
INDISPENSABLES 

A LA GESTION D'UNE 
: PETITE 

FORMATION de 5 jours pour 
responsables de 

Î 
À 

Age de 26-30 ans, imperativement diplômé de l'enseignement supé- + créateurs et 
neur (Droit, Sciences Po. etc), vous nous apportez quelques années * : | au FOR T7. 
d'experience en milieu industriel. que vous valoriserez dans un 8 Important de SICOMI 3 . Si | ou du 8 au 14 nvril 1987. 
esprit et avec des methodes de management social avancé £ mp 870 ; L Lu [Enfia une FORMATION 

Merci d'envoyer votre dossier complet de candidature {lettre manus- et de SCPT \ à Ho RER COMPTABEITÉ 
crite + CV + photo) à Monique LAURENT, sous reférence 673 M. recherche pour son département de. |E ET Fe gant des rappels 

GESTION IMMOBILIERE HOAE por dreumen, 1 a 
Do bent Pontnnndie amd jour de, 20 h — Thèmes Paye : fappro- 

Chements 

69006 LYON 
PRET PET PNEUE 

arche 
68 rue Duquesne fconseil 

CR NET Er 

Recherche Paris préf 

responsable MÉSÈEEE 
imMoë Pour 

A EP DES 
notsire Tél : 45-44-44-45. 

Rech. 2 à 4 P. Paris, préf. rive 
posséder une expérience de 5 ans müni- 
mum dans ce domaine d'activité. Aossche, avec ou sans rave el. BOUTIQUE DE GESTION 

nn 1 photoet . BE 48732087, mimelesor | tout mur énm 30.16 | 85, bd Voltaire. 75011 PARIS 

INGENIERIE INFORMATIQUE prétentions à Madame-ROBIN,_. 5 8 78624 PARIS sus 
- 37, rue de Surène - 75008 Paris | .MMO MARCADET é | DES 1e 5 Par role, Eugene 

NOR Profession : Consultant 
Vous avez la hauteur de vue d'un futur dirigeant, une personnalité qui vous La mairie de Choiey-le-Roi EMANDES nes ee AFFIRMATION DE SO] 
rend autonome, d'excellents contacts humains, l'esprit clair et rapide. Verre D'EMPLOIS D L + [Le 15 mars 9 h 30 à 17 n 30. 
Vous savez analyser une situation, déterminer les mesures à prendre, rocsute un pose réneriie-nfones- ViVRE SANS TABAC © Maison 

exposer, rédiger. DIRECTEUR , diplômé Re … Trpééons sthces, | : 
Si vous avez 2 à 5 ans d'expérience dans l'organisation et la conception ‘8 * FROT D Bondy 194 ATOS ORNAS ae GE 
de système de gestion ot êtes diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou Îf Remson Sopsareasoire de . 42-48-6 we, 78017 Pat 2 "7, tir |Ssponais intensif. L'esscc. 
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Saone Mercedes- -Benx donne naissarice à 

ménéntes, bec Te de compromis et la géné- 
rosité.qui caractérisent les vrais chercheurs, 

-” Mercedes-Benz tuvre surtout pour l'hotsme. Pré. 
.Serve sa vie. Assure sa sécurité, Améliore son confort. 

: “ABS, ASD, ASR, 4Matic :Mercedes-Benzinvente 
. des réflèxes qui vont plus vite que les réflexes 

- Pnemañris, Rétracteur de ceinfure, air bag: Mercedes 
“Benz optimise là sécurité par l'électronique. 

de. Vébicules industriels: l'EPS, commande électro- 
“| pne de boîte, améliore confort et sécurié 

|" Aujourd bu comme bier, Mercedes-Benz cons- 
Huit l'avenir aulomobile Un avenir où conduire . 
-comporis loujoirs moins de risques: + 

UE LE BON 
CPIOIOU ES 
CAMARADE DU 
BEAU” 
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SOCIAL 

M. Chirac reçoit les syndicats 

Une concertation qui se cherche 
Onze mois après son retour à 

l'hôtel Matignon, M. Jacques 
Chirac a engagé, le mardi 

ni B 

sur ce qu'il avait déjà décidé, 
d'enserrer la relance contractuelle 
dans un corset législatif. 

M. Maire lui en avait fait, très 
Mais, même , de 

à FO, on s'en était ému. M. Claude 
Pi secrétaire conf! tous, esti- 
muait qu'« une telle boulimie relève 
du défis, en crai t QUE « ceux 
qui sont au poor ne soient 
enclins, par ité de temps, à 
griller les étapes, à bôcler la néces- 

Jabriquer à a: la Le . ane amorce 
de modification sociale, témoignage 

| 

Les dépenses de NAnrense 
ont angmen 

en 1986, selon les statistiques 
publiées le 23 février par la Caisse 

à die des 
travailleurs salariés. Du {+ janvier 
au 31 décembre 1986, le montant 
des dépenses de l’assurance-maladie 
s'est élevé à 257,06 milliards de 
francs, soit une progression, en taux 
de variation annuel, de 11% par rap- 
port à 1985 contre 5,5% en 1985 par 
rapport à 1984. 
Selou la Caisse nationale, cette 

progression importante est due à 
l'augmentation des versements aux 

établissements italiers du sec- 
teur public (+13,9% en 1986 
contre — 1,5% en 1985). «L'explo- 
sion» des dépenses enregi: 
(momndre qu'en 1984 où avait 
été de 12,2%) est également en par- 
tie «la conséquence de 

Les ministres Pagricolture 
des Doure n’ont pas réussi, le 
mardi 24 février, À préciser les 
modalités de rédaction de la pro 

daction européenne de lait, 

Forte augmentation des dépenses 
de l’assurance-maladie en 1986 

Pis, alors que M. Chirac doit rece- pre { ï 
voir les partenaires entourés 
de plusieurs de ses. ministres 
(MÉL Séguin et Zeller en perms- 
uence, mais aussi, certaines 
entrevues, MM. Masclin, de Cha- 
rette, Arthuis, et M Catala), le 
doute = certains membres du 
gouvernement. Tel ministre ne 

t pe que cette concertation 
aurait dû avoir lieu dès l’arrivée de 
M. Chirac, il y a ouze mois, et que, 
venant tard, cle ne douncrait 
« FER ». 

lutilité de ces rencontres au s0m- 
met, jugeant plus fécondes les 

contesté sur l'aménagement du 
de travail après que celui-ci 

But été devant le L. 
Enfin, Hu ( 

l’assurance-maladie à + 8,2% 
à prix constants), en tenant 
dans les deux ças du 

, Ainsi pi 

importations en provenance 
tiers, ainsi que d'une fraction plafon- 
née depuis le l= janvier 1986 à 
1,4 ® des recettes de La TVA À 
Fontainebleau, il avait 6t6 dit que ce 
plafond pourrait être porté à 1,6 % à 
compter du 15 janvier 1985, à condi 
tion qu'il y aït unanimité des Etats- 
membres, 

‘La Commission, qui se place dans 
nue tive de la réalisation de 

nnique européen a! 
AS Lai culs de 2 de mr 

PTE autre s'interrogent Our 

Dans l'entourage de M. Chi 
on part du constat d'une pen 

Icats « représentatifs et forts » et 
de « à nouer avec Les uns et 
Les autres mats aussi entre les uns et 
des autres le climat de 
parfois nous fait défaut ». Le pre- 
mier ministre donc 

l'emploi «1 le climat social, et de dis- 

So pond Ro pa menter 
voie d'accords », Lu 

x-sept questions. 
qui vont du pouvoir d'achat à l'ave- 

a &s de as Eésnitabess 0 bei con nts 
naires doutremnes, le . SM 
jeunes», l’a tissage et l’audiovi 
suel, mais Fen aisan ( e cé 
l'aménagement du tem tra 

demandera d'autres 
consultations sur la Sécurité sociale, 

Les Douze accueillent avec circonspection 
les propositions de réforme du financement de la Communauté - 

chances de F'empor- 
ter que le plan de L2 Commission à 

Economie 
AFFAIRES 
M. Jacques. Friedman devient PDG 

.… L'ami constant:et sage’ 
an budget, il le rejoint pour diriger … Paris 

ne Mabres paume à 
tête du service 

fiaires économe. - 

Le Jourual officiel du 
24 février a Ia nomination 
comme membre du conseil 
d'administration France de 

conseil . ques ct Financières du. 

$ : ue Fon demsnde 343 
ues irac de parler de son 

F'spair » Jacques Fcimann, vois 

La anrese sohdté PAélé = =" 0 ” 

Car M. Fricdmann figure parmi les ui 
amis jes plus proches et jes plus 
constants du premier ministre, “u 

de où 1935 TS RS ve 
Ménesess, D mare .… Püment M Chirac), cond ange. me 

Carnot et À es 
Jacques entrent en 1957 à l'Ecole le Le bisatrots e 

tion Vauban ee 
: Fricdmang, 

| 

| Filiale d'Air Francs et d'Air In 
La première compagnie fraise 

n’est pas.intén 
Paris-Nice 0 hu 

Air Charter, le première com: 
ï TR: 

provoqué toute une série de « our 
rer M. membres. L'a ration Sons dans la croimence de ls réforme de ls PAC ne va pas de soi, Ps De LAS Dre 98 D x comme vient encore del + | de san activité, la compagnie:est lin lundi, l'échec des ministres de Pagri- de ses résultats antérieurs : 1,6 mi | lg ae RL Bon de 8 [ 

d'application de l'accord politique 
auquel ils avaient souscrit en 

lait, Dimanche, M. Genscher écnne. des. 
combien son ï (Le) come is Grèce | Cal 

était préoccupé Perspective : : on: la. Roumanie. 
aie È lc 57 %), d'autant ‘plus que le - sl 

ainsi que par l'idée de ï de 1 Le 
à LL: _ Vace. |. L'année: 

Jui, s indiqué que l'idée d'one disci- | M. Blanchet, qu se réfute | 
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L'avenir du chantier naval de La Rochelle 

Même les paquebots à voile. 
LA ROCHELLE la majorité, n'arbitre, le 2 déembre, au prix du bateau. M. Madelin Le député et maire de La EDEN And ind arcs pas eu mem à ce projet. Li ne s'explique ce 
de notre envoyés spéciale - a teecr 0 L'emplol” En promant cu annonce, le jendi 19 février, que Rochelle, M. Crépeau, craint « de de 1989. Après cing ans au taux de chômage supérieur de 50 
——T"""" compte les déductions fiscales, les l'Etat a accepté le nouvelle requête goes troubles à l'ordre public». SOuvernement, à l'envirommement, à la moyenne nationale que par un 

Les canards do vieux port de  tissement, FE fonte fanle pes Ego de goût de RE Juppé Son œc ane Gadlion desée cc fe Le quelque bagarres Fadicale en sein méfane =. Saone les HA de 5 . € t finançait le pas la t est anc tion et es es. faste ». lui, k 
La Rochelle enfouissent le bec dans projet de ces deux bots Conseiller arret du dossier, outre, la fermeture pp ray du MRG. ancien can- . Crépeau + font peur aux h —. œ Pour e Jeurs pen n: an a Er C0 du en men équivalant à 80 LR M= Anne Dar — cx-Anne haute technicité s'inserir us ne mu 1981, est de Li en pee Ë : ÿ ron du prix Mais qu’à cela ne  Chopinet, la première femme major liste déjà longue de difficultés Trois 701 metre un Banifestant dehors, fétil tienne, puisqu'on s'était mis à Polytechnique — fait savoir à ses salariés de ville, décidé à =. 

ler des pétards au bont da i isé une : ne AUD PORRNES ne suis par un Gamelin. Je suis plu- j RS DRRISOTS DR MUSE Mein oMmeienré munis elais. les toire». cains. M. Poylo semble, en outre, centaine de salariés au c! Eee jère di 
ment! La velo pe rte La réaction est donc d'amtent plus m'être plus souten dans son projet el à tour de rôle. La COFAZ grand projet : améanger un ficile. « Dire ç Le j'ai passé la moitié 
tout ee ont déjà bloqué. :mère lorsque l'armateur vient, ls par ses quiers. Les investisseurs (engrais), ais filiale d'une rt drienté vers la de ma vle politique à dénoncer les 

réserveront demain u. a élit. Cu ns l ns re norvégienne, a ae mer ef vers Peau avec des structures ess de la société de consommation = Charente-Ma ritime pour expliquer « ». Mais . quaran! licenciements mn recherche — notamment 'ati- et l'autre partie, maintenant, fecture. il général ou à la pré- que plus rien ne va comme il veut. sans doute trop tard ur revenir à emplois créés grâce aux aides du LE des algues, — de formation essayer de‘ relancer la croissance 
Ici va se dénouer l'un des drames - Fe qu'entre-temps le dollar a Ia case devait syndicat intercommunal du bessin ©: de tourisme, Des contacts sérieux pour que les gens puissent conserver 

tion 
id: les rentrées s’annoncent donc être prise le 22 février en comit£ de ‘de la Rochelle concernent des sec- ï i année avec . j chel 

ganens de la restructure moindres. Et, surtout, un concmrent groupe. Elle 2 été repoussée à ven. US «pointus», comme ln pli. épais pen privés du nr Re 
salariés des Ateliers de Le Rochelle, ‘épais & eu le culot d'occuper le dredi. Mais le président-directeur sance qui nécessite peu de Person Danemark. Son challenger pour le CORINE LESNES. 
Pallice vendredi créneau de la croisière paquebot. général, M. Fournier, qui a affirmé nel mairie, M. Jean Hare}, vice- 

M. Poylo formule alors de nouvelles ne plus pouvoir payer les salaires président RPR du conseil général, 
exigences qui reviendraient à une pourrait déposer le bilan dès mer- L'emploi est devenu un enjeu qui très actif sur le dossier des chantiers 1) Voir «le Monde visa», du 
aide de l'Etat supérieure, à terme, _ crodi, selon la CGT. sera sans doute déterminant pourla navals, ne croit, ni, que modéré. 14Nbbr “e 

UALITEDE PRODUIT 
PETER MUTUEL 

des de 
les plus Elevés do France : 16 % de is 
population active, Ce environ 

EST-CE POSS 
C'est certainement possible. En fait, nous en avons fait un objectif constant et 

mp 4 
SE QURE pe re ARRET RE ARE ne eurs d'électronique 
parlemonde. 

Etles résultats ontété encourageants. ; 
Un des plus grands hommages qu'un client puisse rendre à son fournisseur est 

“T'agrément” d'un produit Quand un produit est agréé, on estime qu'il aun tel niveau 
de qualité que les livraisons n'ont pas à être inspectées à réception par le client. 

. Nos usines françaises sont agréées par des leaders européens dans la construc- 
tion automobile, pour nos systèmes d'allumage et ponts redresseurs. Nous fabriquons 
des modules dans notre usine d'électronique automobile et industrielle d'Angers, et 
des composants sont produits dans notre usine de semiconducteurs à Toulouse. 

À Taunusstein, en Allemagne, où nous fabriquons des systèmes de recherche de 
personnes, des radiotéléphones et des stations fixe à fixe les retours des cartes de 
suivi de qualité par nos clients montrent un taux de satisfaction de 90/74. 

Daris notre usine d'East Kilbride,en Ecosse, le niveau de qualité déjà élevé des 
produits Motorola a été amélioré d'un facteur dix pendant ces quatre dernières 
années! Etnous avons maintenant des clients qui enregistrent zéro défaut lors de 
l'inspection des livraisons. 

Nous sommes fiers des ès que nous avons réalisés en matière de 
programmes, équipement ho mais, après tout, ce sont les gens de Motorola 
qui les font marcher Aucun programme de contrôle de qualité ne peut jamais avoir du 
succès sans unie véritable apprécietion, par les personnes qui fabriquent ce produit, 
de l'importance de la qualité de la marchandise sur le marché. 

Mais peut-être, l'ultime réponse à la question posée au début est celle-ci: 
Ce n'est pas seulement possible, mais avec le niveau de concurrence mondiale 

actuelle, c'estmêmei f. è 
Motorola est une des sociétés internationales de l'électronique les plus grandes 

du monde. Nous sommes actifs sur les cinq continents. 
Notre objectif commun: le service auprès de nos clients dans le domaine des 

radiocommunications (parole et données), des ordinateurs, des semiconducteurs 
et dansles composants électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile 
etle marché industriel. ‘ ‘ 

iu RP En | 
la commande de ces navires. :" 

aux Chantiers que dirige, au Havre 

À MOTOROLA Un ieader mondial dans l'électronique de pointe 
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Conjoncture 

L'activité en France subit 
un fort ralentissement 

{Suite de la première page.) 

Ni les industriels, ni les com- 
merçants, qui s'étaient adaptés 
tant bien que mal à trois années 
de si on totale du pouvoir 
d'achat (1983-1985), n'ont vu 
venir ce phénomène. Celui-ci s'est 
produit d'autant plus brutalement 
que les Français venaient 
d'engranger, en même temps que 
d'importantes plus-values bour- 
sières, des gains de pouvoir 
d'achat faits de baisses de prix 
(essence, fuel), d'un rembourse- 
ment d'impôt (l'emprunt obliga- 
toire de 1983), de rattrapages des 
salaires (pour la fonction publi- 
que en février 1986) et, enfin, des 

prestations sociales en rapide pro- 
gression. 

A peine les chefs d'entreprise 
venaient-ils de réaliser l'ampleur 
du phénomène, à peine 
commençaient-ils à y croire et à 
s'y adapter, que la situation s'était 
déjà retournée. 

La progression du pouvoir 
d'achat des salariés, qui avait 
atteint 0,8 % au premier semestre 
1986, a été quasi stoppée par la 
suite. De plus, les cotisations 
sociales ont été alourdies au début 
du mois d'août (pour le régime 
vieillesse) et l'augmentation des 
impôts locaux a en grande partie 
effacé l'allégement de 3% de 
l'impôt sur le revenu. 

L'accumulation de ces charges 
e produit rapidement ses effets. 
Ceux-ci ont été renforcés au 
début de l'année 1987 par des 
hausses de prix qui se sont accélé- 
rées — et vont continuer de le 
faire — au moment même où 
l'Etat percevait pour la Sécurité 
seciale un prélèvement de 0,4% 
sur le revenu des Français, repré- 
sentant presque 5 milliards de 
francs. 
On peut penser que, dans ces 

conditions, le pouvoir d'achat du 
revenu disponible des ménages 
baissera au cours du premier 
semestre, ce qui n'est pas habi- 
tuel. Dans de nombreuses villes se 
développe — ou s'accentue, car la 
chose n'est pas nouvelle — un véri- 
table phénomène de pauvreté. 

Cruelle 

La brièveté de Îa reprise en 
France, qui aura duré un peu plus 
de huit mois, la soudaineté du 
retournement qui s’est produit à 
la fin de 1986, expliquent le pessi- 
misme actuel. La baisse très pro- 
noncée des prix du pétrole, l’ame- 
oration de la situation fmancière 
des entreprises, l'arrivée de la 
droite au pouvoir et les réformes 
æennoncées — privatisations, libé- 
ration des prix et abandon du 
contrôle des changes — avaient 

Des perspectives «médi 

pour 1987 
selon le CNPF 

Alors que le gouvernement attend 
pour cette année une croissance de 
2S%, le CNPF présente, dans sa 
note de conjoncture du 23 février, 
une vue beaucoup moins optimiste 
sur les perspectives 1987. Comme 
en 1986. le produit intérieur brut ne 
devrait croître, en 1987, que de 2 %. 
D'ores et déjà, l'activité pour le-pre- 
mier trimestre s'annonce « médio- 
cre », selon l'organisation patronale, 
qui éstime que «les évolutions 
conjoncturelles probables de cenie 
année devrait prolonger les ten- 
dances moyennes de 1986 ». 

Mais, pour les experts du CNPF, 
si la croissance restera + modeste », 
elle devrait aussi être + plus équili- 
Brée ». La demande mtérieure sera 
moins forte : la consommation pri- 
vée ne devrait croître qu'à un 
rythme de l'ordre de 2%, fois 
moins vité qu l'an dernier, du fait 
de le modération du pouvoir 
d'achat Malgré on environnement 
interuational plus incertain, La 
demande extérieure devrait jouer an 
rôle plus actif. « Le surplus d'expor- 
zation escomptable en 1987 ne vien 
dra pas, comme l'an dernier, d'une 
expansion rapide du commerce 
mondiale mais de conditions plus 
favorables pour certains secteurs. » 

Pour ie CNPF, les résultats du 
commerce extérieur de l'an dernier 
sont « une contre-performance… qui 
révèle la mauvaise compétitivité de 
noire industrie ». Pour la restaurer, 
deux impératifs s'imposem, selon 

l'organisation patronale : + réussir 
La désinflation es soutenir Les inves- 

tissements productifs +. Jugeant 

insuffisante ee æ came 
NPF souhaite + ur (+5%), = de 

tion de la modernisation en cours 
par des mesures globales de Sou- 
tien » à l'investissement. 

fait croire qu'on était peut-être 
sorti de La crise ou, plutôt, qu'on 
avait abandonné définitivement 
l’austérité. C'est pour cette raison 
que certains chefs d'entreprise 
reprirent espoir, recommencérent 
à mvestir davantage — ou s’appré- 
tèrent à le faire — en misant sur 
des taux de croissance plus sou- 
tenus en France, mais aussi dans 
toute l'Europe. 

Cruelle déception. Tout au long 
du cheminement de la demande, 
qui remonte des consommateurs 
jusqu'aux fabricants, en passant 
par les commerçants, la situation 
à eu tendance à se dégrader lente- 
ment mais sûrement. 

Rédn 

Pépargne 
Le commerce de détail est tou- 

ché depuis le mois de septembre 
1986. Si l'on met à part un bon 
mois de janvier, qui s'explique par 
le froid et le flot de ventes auquel 
il a donné lieu dans certains sec- 
teurs (textile, alimentation, 
chaussure), la tendance à la 
baisse d'activité ne s'est pas 
démentie depuis l'automne der- 
nier, sauf pour l’alimentation. Du 
coup, les commerçants ont révisé 
en baisse leurs commandes aux 
grossistes. 

Cette réaction explique le recul 
très général de l'activité du com- 
merce de gros, qui a d’abord tou- 
ché les biens de consommation 
non alimentaires, puis, à partir de 
novembre-décermbre, s’est étendu 
à l'ensemble des productions, y 
compris celles destinées à l’indus- 
trie : biens d'équipement et biens 
intermédiaires. Seul, actuelle- 
ment, le commerce de gros ali- 
mentaire reste relativement opti- 
miste, cette note générale 
souffrant d'ailleurs de nom- 
breuses exceptions. 

Au niveau industriel, ce sont 
tout naturellement jes entreprises 
produisant des biens d’équipe- 
ment et des biens intermédiai 
(chimie, fonderie, mécanique) 
ue été les premières touchées. 

entreprises travaillant pour La 
consommation (ameublement, 
papier-carton...) résistent un peu 
mieux. Seule, ou à peu près, 
l'automobile tire bien son épingle 
du jeu et, dans une bien moindre 
mesure, le bâtiment, Mais, d'une 
façon générale, les carnets de 
commandes se réduisent et les 
stocks apparaissent maintenant 
un peu trop élevés. 

Ce marasme, accentué par la 
faiblesse de la demande étrangère 
(les Allemands ne révisent-ils pas 
en baisse leurs perspectives de 
croissance ?), peut déboucher sur 
une baisse de la production indus- 
trielle pendant plusieurs mois. 

Les perspectives sont donc 
assez sombres jusqu’à l'été pro- 
chain, et l'on peut se demander si, 
dans ces conditions, les chefs 
d'entreprise donneront suite à des 
proc 9'ienisaments qui, 
pour 1987. s'annonçaient È 
meilleurs qu'en 1986 : + 6 %'dans 
l'industrie, + 5 % pour l'ensemble 
des sociétés. Des deux moteurs de 
l'investissement (des profits suffi- 
sants et une demande soutenue), 
le second fait maintenant cruelle- 
ment défaut. Si la demande inté- 
rieure et étrangère restait trop 
longtemps affaiblie, on ne voit pas 
pourquoi les entreprises investi- 
raient beaucoup, même pour rem- 
Placer des équipements qui ont 

manne vieilli dans bien 
les secteurs — ce qui explique nos 

médiocres résultats en matière de 
commerce extérieur. 

Si les Français ne réduisent pas 
à nouveau leur épargne — qui a 
Pourtant déjà presque atteint no 
creux historique — pour compez- 
ser des salaires stagnants, un pro- 
cessus cumulatif risque de se 
développer, qui ralentirait l'acti- 
vité et mettrait nôtre économie 
très en-dessous du teux de crois- 
sance visé par le gouvernement 
pour 1987 (+ 2,8 %). 

Le second semestre devrait être 
meilleur. En se ralentissant, les 
hausses de prix laisseront aux 
salariés des gains de pouvoir 
d'achat, au moment même où se 
feront sentir Les baisses d'impôts 
sur le revenu. 

Reste à savoir si les chefs 
d'entreprise vivront cette difficile 
première partie de l'année les 
yeux braqués sur le second semes- 
tre et Îles promesses qu’il 
contient; ou bien si leurs déci- 
sions seront largement influencées 

Un accord sur une « action Spéci- 

ministre japonais des finances, 
M. Küchi WE, AU COUTS d'une 
conférence à Tokyo. 

Etranger | 

Le Brésil veut renégocier sa dette 
«le plus tôt possible et Pesprit ouvert » 

déclare le gouvernement 

ney. 
Le Brésil maintient son 

préalable, confirmé dimanche 
22 févier par le ministre des 

finances, M. Dilson Funaro, de refu- 

pour période 
Paiement des intérêts sur une 
partie de sa dette de 108 milliards 

prescrit una enquête 
une ds 

lessmedide8h30812h 

Coki-ci transmettra 90uS Quinzs 

trenta jours. 

Les Six ont signé un accord secret 
sur les changes 

selon le ministre japonais des finances 

du 
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trouver. ralentie le monde : EE 
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AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PARCELLAIRE 

COMMUNE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 

RECONSTRUCTION 
DES PONTS DE BILLANCOURT . ‘e 

AMÉNAGEMENT DE LA TÊTE RIVE DROITE 
ET CONSTRUCTION D'UN IMMEUBLE. . 

POUR LE RELOGEMENT DES EXPROPRIÉS 
Le public est informé que par arrêté préfectoral en date du 5 février 1987 1 été 

parcellaire concernant le projet susvisé, sur le territoire de la com- 

Les pièces du dossier concamnant cette enquêtes déposées pendant 
deux jours consécutifs, du 16 mers au 16 avril 1987 inclus, à in mairie de Boulogne- 
Billancourt, où le public pourra les consulter : : È $ 
du tunci au jeucé, de 9 h 30 à 12h et de 13h 30à 17h30: 
de vendre de 8 h 30 à 12h ét de 13h 304 17h; 

Les personnes désirant émettre un ävis sur le projet 
observations sur le registre ouvert à cat effet 
Éles pourcat de Môme ies adresser à M. Pierre Cuisinier, directeur 
honcraire des PTT, 14, rue Mozart, 52700 Colombes, nommé commiééaire-enquiteur. 

de 
émettre à son tour un avis sur le projet, ces 

Cette publication est effacée eû npphcation de l'articie A11.20 du code de 
l'expropristion pour cause d'utilité publique. 
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Par ailleurs, le secrétaire adjoint 
au Trésor des. Etats-Unis, 
M. Richard Darman, a déclaré lundi 

remonté à 2216.54- 

AUS EU MUST 
comme aux Etats-Unis, où les prix 
et les taux d'intérêt s'orienteraient à 
la hausse Eee cu 
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de dollars suscite inquiétude et 
déception dans les milieux bancaires 

VerneIIENTAUX américains, 

:polr:612Fr |." 
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. moins valnérables 
La Citicorp est le chef de de 

ses banques, me 46 Ailierds 
suivie la Chase 

Amnerika (2,7 milliards), la Manu 
facturer Hanover milliards) et 
la JP Morgan (1.9 milliard). : 
Aux taux d'intérêt actuels, les 

établissements prèteurs ica 

lions de dollars tous les trimestres. 
Si le moratoire dépasse quatre-vingt- 
dix jours, la loi américaine exige que 

ù protégées 
contre les risques de no k 
den diem en aires à uluplié par 

pour pertes. — (AFP). x RE 
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ÉTRANGER 

3 Le premier anniversaire de 
l'arrivée eu pouvoir de 
Mr Aquino. 

ÆLa libération de lossif 
Begun. 

5 Les Douze se prononcant 
pour une « conférence 

M. Gartacher 
mérite 

d'être «applaudi» 
estime M. Shultz 

Le secrétaire d'Etat, M. George 
Sbultz, a estimé, lundi 23 février, 
que certains aspects de la politique 
d'ouverture en URSS méritaient 
d'être « applaudis » et a qualifié le 
niet E un soviétique, M. Gorbat- 
chev, d’«Aomme extraordinaire- 
ment capable, intelligent et actif ». 

M. Shultz, qui prenait la parole 
devant un groupe d'éducateurs, a 
cependant sjouté que, malgré la 
libération de prisonniers politiques, 
la situation du point de vue des 
droits de l'homme semblait avoir 
plutôt empiré en Union 
Car, a-1-5l dit, si une « li= 
cité» a été donnée à la libération de 
certains dissidents connus, Washing- 
ton a le sentiment que la « situation 
est devenue plutôt plus répressive » 
pour le citoyen soviétique moyen. 

Pour M. Shuitz, les « réactions 
négatives » de la bureaucratie so 
tique aux réformes proposées par 
dirigeant soviétique norte _. 
celles-ci constituent des + pas 
importants ». Soulignant que la 
question se posait de savoir jusqu'où 
iront ces réformes, le secrétaire 
SE a ajouté: « h est Ares 
di qu'il y a des cl 
importants. C'est une cho Jasc. 
name à observer et quelque chose 
qui mérite pour l'essentiel d'être 
applaudi. » — (AFP.) 

M. Kissinger : 
« Une ébullition » 

Dans le dernier numéro de News- 
week, l'ancien secrétaire d'Etat, 
M Henry Kissinger, qui ce 
d'une visite à Moscou, écrit pour 
part: « {1 se produit à T'éidence 
une ébullition sous l'épaisse surface 
de l'hiver moscovite. La nouvelle 
direction est différente. Elle mani- 
Jeste une vigueur, un dynamisme, 
une flexibilité inimaginables il y a 
dëx ans. » A propos du numéro un 
soviétique, M. Kissi ajoute : 
« Mikhaïl Gorbaichev et ses collè- 
gues ont beaucoup plus d'urbanité 
(que Brejnev). Lorsque Gorbatchev 
s'est adressé individuellement à des 
membres de notre délégation, il a à 
La jois montré de la causticité et eu 
recours à des plaisanteries, il s'est 
ait tour à tour menaçant et conci- 
lianr et à manifesté une connais- 
sance impressionnante de son sujet 
et une intuition subtile envers cha- 
que interlocuteur. » 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 24 février 

régulier : — 0,09 % 
La Bourse de Paris a évolué le 

24 février sur une note calme mais 
irrégulière, l'indicateur instantané 
cédant 0,09 %. En repli figuraient 
Schncider (— 3,3%}, Aisthom 

— 3%), LeroySomer (— 2%), 
urocom (— 1,9%) et Facom 

(— 1,7%). En hausse, on notait 
Lyonnaise des eaux (+ 4%), 
Casino (+2,4%). Valéo (+2). 
Cr (+1,7 %) er Ecco 
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POLITIQUE SOCIÉTÉ COMMUNICATION ÉCONOMIE 

6 La lutte contre le terro- | 8 Georges Ibrahim Abdallah | 10-11 L'attribution de la 5 et 26 M. Chirac reçoit les syndi- 

risme et la polémique refuse d'assister sux de la 6, et le dépôt des cats. nn 

entre le chef de l'Etat et audiences. candidatures pour TF 1. ere devient |- 

le majorité. — Un entretien avec le chef URE f Francs. ‘ 
de la branche pro- CULT = Tnn du chantier naval Le 

DEBATS syrienne des Forces Hbe- | 42.Reprise à Paris du ballet ochelle. : 
naises. Cendrillon. 28-29 Marchés financiers. $ 

2 Mendat présidentiel. 9 Voïle : la Course autour | 13Des soïées de théâtre | - ne Le 
du monde en solitaire. ons les cafés. 

La dégradation des prix du pétrole 

L’'OPEP prise en ciseaux 

l'épreuve déci 
Les prix officiels fixés les 

treize pa: ucteurs sont désor- 
mais su urs de 1 à 2 dollars aux 

pr OP el nf ue Les come 
pagnies sont prêtes à payer atteint 

it 3 dollars par baril. 

Ar chers groupes pétrliers mphent ls 
prenne por ieter d'aracher des 
rabais aux peys producteurs. Les 
compagnies _ja] 
clients des Etats du Golfe, ont fait 

savoir qu'ils scuhahaent évier Le 
pe en mars sous 

urs enlèvements. 
Se oi don Le 

da vonnes Lniés ropriseuient, 
selon un opérateur, de 10 à 15 % du 
total de leurs achats, retardent leurs 
enlèvements et 5”: 
largement sur le marché « spot» ou 
par leurs propres concessions. 

Le problème. de de l'OPEP est 
aggravé par la baisse saisonnière de 
la qui s’emorce alors que 
les stocks accumulés pendant 
l'automne et l'hiver n’ont pas encore 
été dégonflés. «+ L'OP. risque 
d'être prise en ciseaux : elle va 
devoir gérer la chute saisonnière de 
la consommation alors qu'elle n'a 
pas encore épongé 1ous les stocks 
excédentaires », assure le responsa- 
ble des achats d’une grande compa- 

européenne. 

tions : soit convoquer le plus vite 
possible une nouvelle conférence 
afin de réduire massivement son 
rythme d'extraction. C'est ce 
qu'attendaient les à la 
veille du week-end. Soit, et c’est 

semble-t-il la voie choisie, tenter de 

officiels, quitte à perdre moments- it 
nément la plupart de ses clients. ji us: 

Cette rési réduira assez rapi- j'en dors plus.la 
dement de façon naturelle la pro- quand je 0 
duction et donc rééquilibrera le mar- . toits Miéré, touts : 

| copains se ‘ 
Le hic est que cette mise à leurs machines : 

l'épreuve touche les |: tomber ractye 
ucteurs. Les plus petits, souvent chais.? 

é Te . æs donc 
isation comme . ; à 
MÉSsce 708: 

. der “ee 
est à, aux € Grosses têtes > ?.. 

EN BREF 

RÉPUBLIQUE 

kaï, a été libéré lundi 23 février. || 
avait été appréhendé pour « campar- 
tement SUSPECT », sans autre préci- 

d'East London sous l'inculpation 
d'enlèvement. Il a été accusé par les 
autorités du Ciskeï d'être impliqué 
dans ls tentative de coup d'Etat qui 
devait avoir Geu le 19 février dans ce 
bantoustan. Enfin, les époux Alber- 

depuis le 23 octobre demier au Cis- 
keï, étaient toujours bloqués, mardi 
matin, dans la zone de transit de 
l'aéroport de Johannesburg, où ils 
sont arrivés dimanche dernier, 
démunis de visa. — (AFP.) 

‘opposition 
iraniens en exil réclament « l'envoi an 
fan d'une commission d'enquête 
d'organismes internationaux et 

Pour observer ls situa- 
tion dans les prisons 3. 

MUSIQUE CLASSIQUE 
DE L'INDE 

Cours de Tabla et 
enseignement de l'Hindi 

Tél. : (1) 43-40-25-65 (après 22 h} 

d'entraide). 

palestiniens 
faveur de l'unité de l'OLP. Tendus 
depuis de nombreux mois, les rap- 
ports du FDLP et de la Syrie se sont 
encore durcis avec la guerre des 
camps, et les membres du Front 
démocratique sont souris à de nom- 
brouses tracasseries dans la capitale 

CE SIMPLE RÉTOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

le ge garantie 

PANTALONS 
MESURE 

Du km su same de 10h23 18h. 
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lancer TDF 1 et de mettre en œuvre 
ADF 2,1 M faudra séecadré le dé 
cat’ problème .de fivancerient de. deux pays- s'étant. one jour à 
l'ensemble. Le capital de 600 mil: fabriquer FDF Let TDF2. Éleiris. RE 
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